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EPITRES PASTORALES

10 Origine de ce nom. ~ Il n'est guère employé d'une manière générale que
depuis uu siècle environ; mais il convient fort bien pour désigner le petit
groupe d'écrits formé par les deux épîtres à Timothée et l'épître à Tite, lesquelles
datent de la même période de la vie de saint Paul, sont adressées à deux de ses
disciples les plus intimes, et ont beaucoup d'affinité entre elles sous le double
rapport des pensées et du style. Cette dénomination est empruntée tout ensemble
au sujet traité dans les trois lettres et au but que l'auteur se proposait en les
écrivant. Composées pour deux évêques, pour deux « pasteurs » spirituels 1,
elles leur fournissent de précieuses instructions sur la manière de remplir fidè,.
lement leurs fonctions délicates. Le choix et l'institution des évêques, des
prêtres, des diacres et des veuves, quelques règles relatives au service div!n, les
devoirs des différentes catégories de fidèles, l'organisation de la vie des Eglises
particulières: voilà ce qu'on y trouve, avec quelques détails personnels qui
concernent l'auteur et les destinataires. Ce trait commun leur donne une physio-
nomie particulière, que ne possède aucune autre partie du Nouveau Testament~.

Sans doute, nous ne devons pas chercher au grand complet dans ces épîtres
ce qu'on nomme aujourd'hui une Théologie pastorale. Elles ne contiennent, en
effet, qu'un certain nombre d'avis pratiques, choisis parmi ceux que les circons-
tances de temps et de lieu rendaient plus pressants. Néanmoins, l'essentiel s'y
trouve; aussi ont-elles toujours été la source à laquelle sont venus puiser tous
les bons prêtres, comme les y invite l'Église durant la cérémonie de leur ordi-
nation 3.

Bien qu'elles soient directement adressées à Timothée et à Tite, l'individualité

1 Sous l'ancienne alliance les princes et .les à leurs pr~treset à leurs diocésains.
prêtres d'Israël étalent déjà désignés par cette 3 cI Ris instituti dlsclplinls quas Tito et TI.
apl\ellatlon métaphorl~ue (cf. Is. XLIV, 28; motheo Paulus exponit; ut... quod iegetini
Jer. Il, 8; Ez. XXXIV, 2, etc.). Notrc-Selgneur credant, quod credlderlnt doceant, quod docue-
Jésus-Christ se donne .lui-même comme le tint imitentur,... ac purum et iIilmaculatum
bon Pasteur (Joan. x, 2 et ss.), et sel ministres mlnlstetil sril dontIm custodlant. 1) Ponttftc.
sont honor(,s d'un nom Identique (cf. Eph. IV, 1.1), Rom., de Ordlnat. Presbyt. Voyez saint Augus-
quldevlnthabltuei dès le début de l'Église pour tln, de Doctr. christ., IV, 16, B, et surtout
représenter les chefs des chrétientés partlcn- rexcellent commentaire pratique de Mg, GI-
llères. noulhlac, les Épîtres pastorales, ou Réflexions

2 Le nom de cI lettre pastorale 1) sert à désl- dogmatiques et morales sur les éplires de saint
gner les Instructions adre~~ées par les évêques Paul à Tlnlotbée et à Tite, Paris, 1870.
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de ces saints personnages disparaît en grande partie; leurs fonctions supé-
rieures sont presque seules en vue. De là vient que nos trois lettres ont un carac-
tère général, tout en étant destinées à de simples particuliers.

20 L'authenticité des épîtres pastorales n'est pas attestée avec moins de
force que celle des autres écrits de saint Pauli; mais, comme elle a été très
violemment attaquée de nos jours par les rationalistes i, il sera bon de la traiter
brièvement à part.

«( On ne trouve dans toute l'antiquité chrétienne aucun auteur orthodoxe qui
ait exprimé le moindre doute » sur ce point, tandis qu'on peut citer une longue
série de témoignages favorables 3. 10 Le témoignage des Pères apostoliques, qui
consiste en des citations, en des réminiscences et en des allusions plus ou moins
caractéristiques, qui montrent que les écrivains ecclésiastiques de la fin du pre-
mier siècle et des premières années du second 4 connaissaient nos trois lettres,

telles que nous les possédons aujourd'hui. 20 Le témoignage des anciens apolo-
gistes grecs, notamment de saint Justin:; et de saint Théophile, évêque d'An-
tioche G, vers le milieu du second siècle. 30 Le témoignage des 'anciennes ver-
sions, notamment de la Peschito syriaque et de l'ltala. 4° Le témoignage des
premiers hérétiques, dont les uns, comme Marcion, rejettent les lettres pasto-

, raies parce qu'elles condamnaient d'avance leurs doctrines perverses, tandis

que les autres, comme Héracléon, Théodote, etc., en citent des passages: dans
les deux cas c'était attester leur existence. 50 Le témoignage des Églises parti-
culières, et par là même celui de l'Église universelle. L'Église des Gaules est
représentée soit par la lettre des chrétiens de Vienne et de Lyon à leurs frères
d'Asie et de; Phrygie, qui mentionne 1 Tim. 11[, 15 et IV, 3-47, soit par saint
Irénée~. L'Eglise d'Alexandrie a pour témoins Clément d'Alexandrie et Origène;
l'Église d'Afrique, Tertullien; l'Église romaine, le canon de Muratori, qui
signale nommément les épîtres pastorales conlme des écrits authentiques de
saint Paul 9. 60 Le témoignage des manuscrits grecs les plus anciens, entre
autres du « Vaticanus », de l' « Alexandrinus », du « Sinaiticus ». 70 Le témoi-
gnage des premiers conciles, spécialement du troisième concile de Carthage,
en 397.

Qui ne voit le caractère scientifique inébranlable d'un tel argument? Mais
rien ne trouve grâce devant la critique rationaliste, qui lui a opposé, selon sa
coutume, des preuves intrinsèques, que nous devons examiner rapidement.
. Le style, dit-on d'abord, diffère trop de celui de saint Paul pour que ces

lettres puissent provenir de lui. Elles contiennent environ 150 expressions qui
ne sont pas employées ailleurs dans le Nouveau Testament 10; d'autre part, on y

1 Voyez l'Introd. gén., p. 8 et 9. Dlognète, etc.
2 En 1807 pour la première fois. D'après Baur 5 Dia!. c. Tryph., 7 et 85; cf. Tit. III, 4.

et son école, les épitres à 'flmothée et à Tite 6 Ad Auto!., III, 14; cf. 1 Tlm. II, " etc,
n'&uralent été composées qu'au mtlleu du second 7 or. Eusèbe, Bist. eccl., III, 2 - 3; v, l, 17.
sIècle. Quelques « critiques» admettent toute- s Son lIvre c. Bœr. s'ouvre pnr la c[tnt[on

fois qu'elles auraient réellement pour base des de l Tlm. l, 4, avec cette rormnlc : ( Comme
lettres de saiut Paul, remaniées considérable- dit l'apôtl-e. »
ment. 9 Man. bibI.. t. l, n.41.

3 Voyez le développement de cctte preuve 10 Sur ce nombre, 74 appartiennent h l Tlm..
dans leS Introd. au N. T., en particulier dans 28 11 II Tim., 46 à l'épitre à TIte. Notons entre
celles du P. Oornely, de MM. Kaulen, A. Schre- autres les mots O""'rppO'ii~.LV, O"lAIrppO'itO"lJ.ô"
fer, Belser, et d&ns l'ouvrage spécial de F.-G. GI- "«).0°'°&0""«).0., ~~.pOOtO~O""rx),.t'i, de nom.
nella, de Autkent. epislolarum S. PauU apo- breux composés de rpO.o" des formules nou.
stoU paslorali"m, Breslau, 1865. velles, telles que 1ttO"~Ô. ,j ).6yo; (1 Tlm. l, Iii :

4 SaInt O.1ément pape, daus son Ep. ad III, 4, etc.), ).ôyo; vyt'/i. (Tit. Il, 8), .~O"Ô~"'.
Corinlh.. l'auteur de l'Ep. de Barnabé, saint ~Tt'i (II Tim. III. 12), etc.
Polycarpe, saInt Ignace, l'auteur de l' Ji,jJ. à

~
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remarque l'absence de divers termes familiers à l'apôtre des Gentils 1. Et non seu-
lement le vocabulaire ne serait pas le même, mais la construction grammaticale
offrirait aussi des différences notables 2, sans parler du genre peu didactique, des
pensées moins abondantes, des formules impératives, fréquentes ici 3 et rares
ailleurs. - Sans nier l'existence de ces divergences, nous répondrons qu'elles
ont été singulièrement exagérées et que, si on les prenait pour règle d'une
manière absolue, on devrait contester l'authenticité de tous les écrits de saint
Paul. En effet, (( le même phénomène se présente dans toutes les épîtres; il n'y
en a pas une seule qui ne renferme des mots qui ne reparaissent pas ailleurs 4.
Quand on songe combien peu de pages nous avons de l'apôtre Paul, sur combien
d'années elles se répartissent, combien de sujets différents ii y traite 5, et combien
il fait preuve de liberté, d'adresse, même de génie, dans le maniement d'une
langue très riche par elle-même, et qu'il s'agissait maintenant de façonner pour
le service d'un cercle d'idées toutes nouvelles, on serait en droit de ~'étonner
s'il y avait là une monotone uniformité, si son vocabulaire était moin$ riche 6. »
Au lieu d'innover sous le rapport du style, un faussaire se serait appliqué à
n'employer que le vocabulaire le plus ordinaire de l'apôtre. D'ailleurs, comme
on l'a dit très justement aussi, CI les particularités du style sont contrebalancées
par des ressemblances encore plus frappantes, et par des preuves (presque)
infaillibles de la composition (de ces lettres) par saint Paul. »

On a objecté aussi les difficultés chronologiques et biographiques. Il serait
impossible, prétendent divers critiques, de faire rentrer dans le cadre de la vie
de saint Paul les détails personnels assez nombreux qui sont insérés çà et là
dans les épîtres pastorales, et pl us spécialement dans la seconde lettre à Timo-
thée. - Oui, sans doute, si l'on veut s'obstiner, comme on l'a fait souvent,
à vouloir placer ces détails, et surtout .les voyages de l 'auteur, dans le cadre his-
torique des Actes des Apôtres. Toute tentative de ce genre échoue forcément.
Mais les difficultés s'aplanissent si l'on suppose, d'après Phil. Il,24, Philem. 22,
Hebr. XlII, 23-24, et suivant une tradition aussi claire qu'ancienne' que saint Paul
recou vra sa liberté à Rome, qu'il voyagea soit en Espagne, comme il le désirait
depuis longtemps 8, soit dans les différentes régions de l'Orient que mentionnent
les épîtres à Timothée et à Tite 9, soit qu'il subit une seconde captivité qui se
termina pour lui par le martyre. Entre les années 63 et 67, il eut largement le
temps d'exécuter les divers itinéraires marqués ici. Peu importe qu'il ne soit
pas possible de déterminer avec certitude l'ordre de ces voyages, faute de ren-
seignements suffisants: on a proposé plusieurs combinaisons qui sont parfaite-
ment acceptables, et l'on n'a pas le droit d'exiger davantage ~o.

On a objecté encore la différence qui existerait sous le rapport doctrinal entre
les Épîtres pastorales et celles que les critiques consentent à attribuer il saint
Paul. Mais cette différence n'existe pas en réalité Il. En ce qui concerne Dieu le

IOn signale Èvepyeiv, xœv'lŒa6œl, 1tepI0'0'6ç, 'Voyez l'Introd. gén., p. 6-7, et lc commen- "
0-00(1.", etc. taire des épltres aux Phil. et à Philémon. :~

2 Peu de constructions brisées, peu d.obscu- s Cf. Rom. xv, 28.
rltéprovenantdeJa richesse des preuves, etc. 9 Cf. 1 Tlm.l, 3; IV, 13; Il Tlm. 1,18;

3 Cf. 1 Tlm. v, 7-8, 22-25; Il Tim. 111,1, IV, 13,20; Tlt. 1,6; 111,12.
5, 12, elc. 10 Voyez C. Fouard, Saint Paul, s~s dernières

4 Par exemple, on en comple 94 dansl'épitre années, Paris, 1897, p. 111 et 88.; Conybeare et
aux Romlllns, 96 dans ]a seconde aux Cor., Howson, the Lifd and EpisUes 01 St. Paul.
50 dans celle aux Galates. Londres, 1876, p. 737 et ss. Plusieurs écrivains

5 C'est particulièrement le cas dans les épitros rationalistes admettent aussllc fait d'une double
pastorales. captivité de saint Paul à Rome.

6 Cette excellente réponse à l'objection est de Il Citons de nonveau M. Renss: " A. l'égard
M. ReuBs, un des coryphées de ]11 critique ra- de l'enseignement théologique, on ne trouve
tlonallBte. absolument rien dans ces trois épîtres qui soit

20'
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Père, Notre-Seigneur Jésus-Christ, le salut, la foi, le rôle de laloi mosaïque, etc., ~

nous trouvons ici les principes et les théories qui caractérisent l'apôtre des Gen- 1

tils. Si la forme de nos trois lettres est moins dogmatique, cela tient au but tout
pratique et moral que leur auteur avait en vue. Il est vrai qu'il insiste sur la
nécessité des bonnes œuvres; mais dans ses autres écrits pareillement, toutes
les fois que l'occasion s'en présente, il demande comme une chose nécessaire lque la foi porte des fruits 1. '

On exagère singulièrement aussi, lorsqu'on affirme que l'organisation des
Églises, telle que la supposent nos trois lettres, « offrirait un état de choses tel qu'il
ne s'est produit que plus tard », au milieu du second siècle. Il suffit de jeter un 1

coup d'œil sur les institutions ecclésiastiques durant la période qui les précéda, ~
pour se convaincre que rien d'essentiel n'avait été introduit ou modifié, et en
particulier, que nous ne trouvons pas ici ( un système hiérarchique plus déve-
loppé ». Les Actes des apôtres et les lettres antérieures de Paul nous mettent
sous les yeux une organisation aussi complète que celle des épîtres pastorales:
les apôtres, les prêtres - évêques 2, les diacres 3, les diaconesses 4, des per-
sonnes chargées du ministère des pauvres 5; etc., et comme points plus minu-
tieux encore, l'imposition dés mains pour conférer leurs pouvoirs aux ministres
sacrés 6, l'interdiction faite aux femmes de parler dans les assemblées reli-
gieuses 7, etc. Toutes ces instructions détaillées sont d'ailleurs en parfaite
harmonie avec l'esprit admirablement pratique dont saint Paul donne de nom-
breuses preuves dans ses lettres, et surtout dans la première aux Corinthiens.

Une dernière objeclion est tirée des éléments polémiques des épîtres pasto-
rales. Les faux docteurs qu'elles attaquent il plusieurs reprises et avec une
grande vigueur ne seraient autres, prétend - on, que les gnostiques du second
siècle; ce qui résoudrait la question d'authenticité dans un sens absolument
contraire il saint Paul. Mais cette assertion n'est pas plus fondée que les précé- ~
dentes. La preuve en est d'abord dans l'impossibilité où sont les critiques de .,
s'entendre au slIjet du système gnostique représenté dans nos trois lettres 8, et
pourtant rien n'est plus connu que ~e système. De plus, il est certain que les
hérétique~ auxquels l'apôtre fait ici la guerre, étaient avant tout des chrétiens
judaïsants, quoiqu'ils fussent un peu plus avancés, sur certains points, que les
judaïsants des Actes 9 et des précédentes épîtres de saint Paul 10, et qu'on ait pu
les regarder comme les pr6curseurs très lointains du gnosticisme 11.

Concluons en disant avec un auteur protestant que « tous les arguments appor-
tés contre l'authenticité des épîtres pastorales parlent en leur faveur, lorsqu'on
les examine de plus près 12 ».

;;, -,',

en contradiction avec la doctrine bien connne 6 Acl;. XIII, 1-4, etc.
de saint Panl, on seulement étranger /icelle-ci. 7 l Cor. XI, 5, el;c.
Tont au contraire, ses idées fondamentales s'y B On a mentlonn6 tonr à tonr les théorIes de
laissent facilement déconvrlr, bien que l'anteur Marolon, celles de Valentin, des Ophll;es, pré-
ne soit nulle part amené à les exposer théorl- décesseurs de Valentin, un gnosticisme ml-
quement et dans leur ensemble.. En el!et, cela tlgé, etc.
aurait été superflu vis-à-vis des personnes aux' 9 Act. ~~, 1 el; ss. etc.
quelles Il s'adresse, et dans un moment où Il se 10 Surtout la seconde aux Cor. et l'épitre aux
préoccupait d'lntérats exclnslvement pratiqnes. » Galates.

1 Cf. Rom. II, 7 et XIII, 3; l Cor. XIII, 3; Il Ces détails seront développés dans le corn-
il Cor. v, 10; Gai. v, 6; l Thess. v, 8, etc. mentalre.

2 Cf. Act. XI, 30; XIV, 23; XV, 2 et ss.; Xx, 12 Un autre dIt, avec non moins de justesse:
28, etc.; Rom. XII, 7 et ss.; l Cor. XII, 28; CI SI l'on compare nos trois épitres aux lettres
Erh. IV, Il; Phil. l, l, etc. qui ont été forgées au second siècle on piUS

J Act. VI, 2 et ss.; Phil. l, 1, etc. 1 tard, et attribuées soit à saint Paul, soIt à
4 Rom. XVI, 1; 1 Cor. XVI, 15. d'antres apôtres, on reconUait que les premières
5 l Cor. J{VI. 2; II Cor. VIII-IX. sont manifestement authentiques.»

\



PREMIÈRE ÉPITRE

A TIl\IIOTHÉE

INTRODUCTION

10 La personne de Timothée. - Son nom (TI/l.o6.o;) n'était pas rare chez les
Grecs 1. Il signifie: Celui qui honore Dieu. Timothée était originaire de Lystres,
en Lycaonie 2. II était issu d'un mariage mixte, son père étant Grec et sa mère
Juive 3. Celle-ci l 'éleva pieusement dans sa religion 1; mais il n'était pas circon-
cis, peut-être parce que le père ne le permit point 5. C'est probablement lorsque -
saint Paul vint à Lystres durant son premier voyage apostolique 6, vers l'an 47,
qu'il convertit et baptisa Timothée. A l'époque de son second voyage, sachant
que le jeune néophyte était très estimé des chrétiens de Lystres et d'Iconium,
et appréciant lui-même ses excellentes qualités, il se l'attacha comme auxiliaire 7.
II est vraisemblable que les passages 1 Tim. 1,18 et IV, 14, et Il Tim. 1, 6, font
allusion à des lumières surnaturelles que saint Paul aurait reçues au sujet de
ce choix. Quoi qu'il en soit, il lui imposa les mains avec les prêtres de Lystres.
Avant de l'emmener avec lui, il crut devoir le circoncire, de crainte qu'autre-
ment son ministère ne ftIt rendu impossible chez les Juifs, qui, d'après leurs
principes, le regardaient comme l'un des leurs, dès là que sa mère était
Israélite 8.

Timothée fut pour saint Paul un compagnon fidèle, l'aidant avec un zèle tout
filial 9 en Macédoine et en Grèce 1°, pendant tout. ce second voyage de l'apôtre.
Durant le troisième voyage, nous le trouvons à Ephèse auprès de son maitre Il,
qui lui confia alors des missions importantes et délicates 12; puis nous les voyons
ensemble en Macédoine 13, à Corinthe 14 et à Troas 15, en route cette fois pour

'-

1 Cf. 1 Math. V,'6; II Mach. VIU, 30, etc. 9 PhU. II,22.
2 Cf. Act. XVI, 1-2 (AU. géogr,. pl. XVU). 10 Act. XVI et XVII.

3Act.XVI,I;IITlm,I,5, Il Act. XIX, 22.
4 Cf. II Tlm. III.. lij, "Cf. 1 Cor. IV, 17; XVI, 10-12.
" faAct. XVI, 3. II Cor. l, 1.
G Act. XIV, 6. 14 Cf. Rom. XVI, 21.
7 Act. XVI, 1 et ss. 15 Act, xx,4-ij.
8 Act. XVI, 3 (voyez les notes).
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Jérusalem. Le disciple rejoignit plus tard saint Paul à Rome durant sa pre-
mière captivité, car son nom est associé à celui de l'apôtre dans plusieurs des
lettres écrites alors par ce dernier 1. D'après les deux épîtres à Timothée, Paul,
lorsqu'il ~ecouvra. sa liberté, rejoignit son disciple dans l'est et le laissa à la
tête de l'Eglise d'Ephèse 2, avec des pouvoirs presque illimités.

La suite de l'histoire de Timothée ne nous est que trés imparfaitement
connue. D'après les Constitutions apostoliques, VII, 463, il serait demeuré à
Éphèse jusqu'à son martyre, qui aurait eu lieu sous Domitien, alors que le saint
évêque essayait de détourner le peuple de prendre part à une fête licencieuse,
célébrée en l'honneur de Diane '.

Divers traits des épîtres de saint Paul nous apprennent que Timothée avait
une nature alrectueuse (II Tim. l, 4), qu'il était souvent malade (1 Tim. v, 23)
et d'un caractère timide (1 Cor. XVI, 10; 1 Tim. IV, 12). L'apôtre l'aimait comme
Jésus avait aimé saint Jean: c'était son vrai fils (1 Tim. l, 2), son enfant
bien-aimé et fidèle (1 Cor. IV, 17; Il Tim. 1,2), avec lequel il n'avait qu'une
seule âme (Phil. II, 20), parce qu'il cherchait toujours avec zèle les intérêts de
Jésus-Christ (Phil. II,21) 5.

20 L'occasion de la première épUre à Timothée est assez bien déterminée par
le contenu même de la lettre. Peu de temps avant de l'écrire, saint Paul s'était
trouvé à Éphèse avec Timothée. Pendant le séjour assez court qu'il avait fait
parmi les chrétiens de cette ville, l'apôtre avait remarqué que maints détails
administratifs, liturgiques, moraux, etc., avaient besoin d'être réglés ou amé-
liorés. N'ayant pas le temps de s'en occuper alors, il dut partir, en priant son
disciple de rester à ].~phèse, et d'y lutter contre les fausses doctrines qui mena-
çaient d'envahir la communauté chrétienne de la cité 6. Il ne semble pas lui avoir
donné ;toùt d'abord d'autres instructions,parce qu'il espérait pouvoir revenir
bientôt 7; mais, se sentant retenu pour quelque temps encore, et ne sachant
pas à quelle époque il lui serait permis de se mettre en route 8, il se décida à
écrire à Timothée, soit pour lui réitérer ses recommandations orales contre les
doc~eurs hérétiques, soit pour lui recommander de se choisir de bons et saints
auxiliaires, soit enfin pour lui donner des instructions relatives à sa conduite
comme pasteur des âmes.

Le but principal que se proposait l'apôtre est bien marqué par les mots « ut
scias quo modo oporteat te in domo Dei conversari 9. ))

30 Le plan de la lettre. - Les lignes qui précèdent ont indiqué en gros le
r thème de .l'épître: il est plus difficile de déterminer la division et l'analyse,

car les sujets traités sont assez variés et se succèdent rapidement. La suite des
idée$ n'est pas organisée et développée d'une manière syst~matique, comme, par
exemple, dans les lettres aux Romains, aux Galates, aux ]1~phésiens.

A vec plusieurs commentateurs, nous diviserons l'épître en deux parties, dont
la première correspond aux chap. 1 -III, et la seconde aux chap. IV - VI. La
première partie a dans son ensemble un caractère plus général; on peut l'inti-

- tuler : Ce que demande le bien de l'Église. La seconde est plus per.sonnelle;

nous lui dopnerons ce titre: Ce ~ue doit faire un ministre fidèle de l'J~glise.

,.

1 Phil. l, 1; Col. l, 1; Phllem. 1; IIebr. Voyez Lipslus, Die apokr1/phèn Aposlelgeschlch-
xnr,23.Voyezau8sl Phil. Il,19 et 88. lm und Ap08tellegenden, II, 2, p. 372.400,

2 1 Tim. l, 3. Brunswick, 1884.
3 Comp. Eusèbe, Bisl. ecc!., 111, 46. 6 l Tlm. l, 3.
4 Voyez Nicéphore, Bisl. ecc!., III, Il, et les 7 l Tim. III, 14 et IV, 13.

Acla Saucl., t. III, 176 et ss. s l Tim. 111, 14-15.
5 Il existe des Acla sancli Timothei npo- 9 l Tim. III, 15.

cryphes, qui n'ont à peu prèB aucune valeur.

1
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Voici quelques détails. Dans la première partie, après la salutation' initiale,
],-1-2, nous trouvons un premier paragraphe, ], 3-20, qui a un peu le caractère
d'une introduction, et qui parle du bon combat que le pasteur des âmes doit
soutenir pour le Christ et pour l'Ji:glise. Un second paragraphe, ]1,1-15, trace
quelques règles à suivre pour que le culte public soit convenablement célébré;
le troisième, III, 1-16, contient des instructions importantes relatives au choix
des ministres sacrés. La deuxième partie renferme aussi trois paragraphes.
Le premier, IV, 1-16, concerne les obligations de Timothée comme ministre
de l'~~glise, surtout au sujet de sa prédication et de sa conduite. Le second,
v, 1-v], 2, lui indique ses devoirs particuliers envers les différentes catégories
de personnes dont se composait son Ji:glise. Le troisième, VI, 3-21, est une ins-
truction finale, qui contient encore plusieurs avis spéciaux du maître à son
disciple t.

4° La date et le lieu de la composition. - La première épître à Timothée fut
composée entre les années 64 et 66, c.- à-do entre les deux captivités de saint
Paul à Rome. Il n'est pas possible de déterminer la date d'une manièrc plus
précise. Le lieu de la composition est inconnu. Quelques anciens manuscrits
mentionnent dans leurs inscriptions finales les noms de Laodicée, d'Athènes,
de Nicopolis et de Rome; mais ce sont là des conjectures sans fondements.

t Pour une analYEe plus détaillée, voyez'le commentaire, et notre Biblia sacra, )1.]310-1313.
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TIMOTHEE

1. Paulus,apostolus Jesu Christi secun- 1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par
dum imperium Dei salvatoris nostri, et ordre de Dieu notre sauveur, et de Jésus-
Christi J esu ~pei nostrre, Christ notre espérance,

2. Timotheo, dilecto filio in fide. Gra- 2, à Timothée, mon cher fils dans la
tia, misericordia, et pax a Deo Patre, et foi. Grâce, miséricorde et paix, de la
Christo Jesu Domino nostro. part de Dieu le Père et du Christ Jéslls

notre Seigneur!
3. Je t'ai recommandé, en partant polir

"

PREMIÈRE PARTIE espérons posséder nn jour. -.; Timotheo. Voyez
demande le bien de l'Église. l'Introd" p. 468 et 469. - Dilec~o ftlio. Dans le

1 1.1II 16. grec : à (mon) vrai l1ls (YV"ljO"t'J' ..éxv'J'). Cf., , Tlt, l, 4, La nature de cette 1l11ation est mar-

§J, - Il faut combattre le bon combat contre q.uée par les mots in ftde. Elle était toute sp~-
les ennemis de l'Église. 1, 1- 20. ~tuelle, et consistait en ce que Paul avaIt

engendré Timothée à la fol. Comp. les expres-
1° La salntatlon. 1, 1-2. slons analogues : dans le Seigneur CI Cor. IV,11),
CHAP. 1. - 1- 2. Elle a un caractère assez dans l'évangile (1 Thes. III, 2). - Gratia... et

solennel, Paul y prend d'abord son titre d'apôtre pa:»,.. Le pieux souhait placé entête des ép!tres
(lisez, d'apr~s les meilleurs manuscrits grecs, de ealnt Paul ne se composait autrefois que de
c apostolus Christi Jesn, )) au lieu de aposto!us ces deux éléments (cf. Rom. l, 1; 1 Cor. l, 3:
Jes,. Christi), parce que c'est en vertu de son Il Cor. l, 2, etc,); dans les lettres pastor!,les,
autorité apostolique qu'Il va donner à Timothée l'apôtre en ajoute un troisième, misericordia
d'Importantes Instructions. - Il signale ensuite, (~ÀEO,), pour relever le besoin que nous avons

comme dans les épttres aux Romains, aux Corln. de la compaeslon divine. Cf. Il Joan, 3.
thlens, aux Galates, etc., la source suprême d'où 2° Paul rappelle à son disciple une grave

, lui venait son mandat: secundu1n imperium... recommandation qu'il lui avait faite naguère.
- L'épithète salvatoris n'eetpas appliquée à .1, 3 -4. .

Dieu le Père dans les écrit~ antérieurs de saint 3-4. Il lui avait confié la tâche de lutter
Paul, mais seulement à Jésus-Christ. Pour la contre une doctrine vaine et malfalsaute. -
pensée, voyez 1 Cor. l, 21; Il Cor. v, 18; Eph. II, Sicut rogavi... La phrase n'est pas achevée. Il
8, etc, Nous retrouverons encore plus lolu, et aussi faut sous-entendre à la fin du vere. 4 : De mênle
dans l'ép!tre à Tite, la formule cr Dieu eauveur )), je t'exhorte en ce moment; ou bIen: Agis- Jesu spei nostrlE. Expression pleine de sens. ainsi. - Utremaneres,., Paul et Timothée étaient

C.-à-d. : Jé~us, tout à la fois garant et obj~t de donc venus ensemble à Éphèse; obligé de repar-
notre espérance. Cf. Col. 1, 21. C'est par lui que tir tout à coup, le martre demanda à son dis-
nous espérons être sauvés, et c'est lui que nous clple de rester en Asie, pour le but spécial qui
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la Macédoine, de demeur~r a Éphèse, cum irem in Macedoniam, ut denuntia-
afin d'enjoindre Ii certaines personnes de res quibllsdam ne aliter docerent,
ne pas enseigner une autre doctrine,

4. et de ne pas s'appliquer a des fables 4. neque intenderent fabulis,. et genea-
et a des généalogies sans fin, qui favo- logiis interminatis, qure qurestiones prre-
risent bien plus les disputes que l'édifice stant magi3 quam rediticationem Dei,
de Dieu, lequcl est basé sur la foi. qure est in fide.

5. Car la fin du commandement, c'est 5. Finis autem prrecepti est caritas
la charité venant d'un cœur pur, d'une de corde puro, et conscientia bona, et
bonne conscience et d'une foi sincère j fide non ficta ;

va être indique. - Ut denuntiares. Avec le tion des âmes. - Qure... in /Ide. Manière de
sens de commander, ordonner. Le verbe 7tœ(J(Xy:' dire que la foi est à la base de toute l'écono.
,\,~ÀÀ'" revient Jusqu'à sept fois dans cette mie évangélique.
é!,ltre. - Le pronom quibusdam (TtIT!V) est 30 Les faux doctenrs d'Éphèse ne comprennent
assez dédaIgneux: des gens que tu connaIs et ni la 101, ni l'évangile. l, 5-11.
que je ne veux pas désigner autr~ment. Comp. 5 - 7. Ils s'écartent entièrement du but de
le vers. 6; v, 15; GaI. l, 7, etc. - Aliter dooe. l'évangile: - Finis a ici la signification de bnt.
rent (~TE(Joàt8œlTxœÀE\" est une des ex-
pressions qui caractérisent les épitres
pastorales). Il s'agit d'un enseignement
différent de celui de l'évangile, de celui
de Paul, et faux par conséquent. Cf.
Gai. 1,6. - Neque intenderent... (vers. 4).
A l'enseignement en question étalent
jointes des théories moins dangereuses
en apparence, mals très fâcheuses aussI,
comme le marquent deux détails expres-
sifs. C'étaient, d'une part, des fables, des
contes Inventés à plaisIr (fabulis, IJ.V-
6otç); d'autre part, des généalogies
Interminables (genealogiis.. .). Lesdites
fables reçoivent dans l'ép. à Tite, l, 14,
l'épithète de « judaYques ». Paul veut
donc parler de « ces subtiles légendes
rabbiniques, par lesquelles l'imagination
cherchait à éclaircir certains faits obs-
curs de l'histoire sacrée ». Le Talmud
cn est tout rempli. Les généalogies Fragment dU temple de Diane, àtphèse.
étaient, suivant les uns, celles des
anges; se!Qn d'autres, celles des pa-
triarches de la Genèse, complétées et allégorl. - Le substantif 7tœpœYYEÀ(œç (prrecepti) nous
sées par les faux docteurs. Ce second sentiment ramène au verbe 7tœpœYYE(À~, du vers. 3 (Vulg. :
est le plus probable. - L'apôtre signalé d'un mot « denuntiares »). Il déslgne'les ordres de Dieu,

leslnconvénlentsdecesdoctrlnesi~sensées :qure... et spécialement la doctrine évangélique, par con-
prrestant... - Qurestiones est à l'accueatif et dé. traste avec les vaines questions traitées par les
pend du verbe « prœstant }J. Ce substautlf docteurs hérétiques. ~ Caritas (œyœ7t~). C'est
(ÈX~'IJT~ITE:;, « exquisitiones, Inqu\8ltlones ») là uu admirable résumé des résultats pro;'
désigne des recherches futiles et compliquées. duits par l'enseignement chrétien: ils se rap-
- .JiJdificationem Dei. La Vulgate a suivi la portent tous à l'amour. - Troie traits indiquent
leçon 0;xo8olJ.(xv, qui est celle de presque tous ce que doit être cette cbarlté. Il f~ut d'abord
les manuscrits grecs, du syriaque, de saint Ité- qu'elle provienne de corde puro, qu'élie soit sans
née, etc.: l'Église y est comparée à un édifice alliage d'égoYsme et de recherche personnelle.
tout divin (cf. 1 Cor. II " 9; Eph. IV; 12, etc.). Le cœur est mentionné en premier lieu, parce
La leçon primitive parait être otxovolJ.iœv, qu'II est l'organe proprement dit de l'affection.
d'après les plus anciens manuscrits. L' " écono- - Et conscie"tfw... Autre source de cet amour
mie deDleu}J serait, d'après quelques auteurs, sincère: une conscIence en règle avec DIeu et
l'activité déployée au service du Seigneur par avec le prochain, le sentiment intime de n'être
ses ministres (cf. Col. l, 25; Tit. l, 7). Cette coupable de rien à leur égard. - Fide non

1 expression désigne plutôt un système institué flcta (œvIJ7tOxp(TOIJ). Troisième source du vêr!-
par DIeu, les dispositions prises par lui pour table amour chrétien. La fol est un lien très
notre salut (cf. Eph. l, 10). S'occuper de fables fort, qui nOU$ unit à DIeu et h nos frères. -
et de généalogies sans lin ne favorisait évldem- A qufbus... (vers. 6). Le prohom se rapporte à
ment guère le service de DIeu, ni Ja sanctlflca- l'amour, et /1 ses trois conditions qui vlenniJnt

-',e ,
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6. a quitus quidam aben'antcs, con- 6. chosès loin desquelles certaines per-
versi sunt in vaniloquium, sonnes s'étant égarées, se sont tournées

vers de vains discours,
7. volentes csse legis doctores, non Î. voulant être docteurs de la loi, et

intelligentes nequequre loquuntur, neque ne comprenant ni Ce qu'elles disent, ni
de quitus affirmant. ce qu'elles affirment.

8. Scimus autem quia bona est lex, Bi 8. Or,nous savons que la loi est bonne,
qllis ea legitime utatur, Bi l'on en use selon l'esprit de la loi,

9. sciens hoc, quia lex justo non eBt 9. en reconnaissant que la loi n'a paB
posita, sed injustis ct non subditis, im- été établie pour le juBte, maiB pour les
piis et peccatoribus, sceleratis et conta- méchants et les rebelleB, pour les impies
minatis, parricidis et matricidis, homi- et les pécheurs, pour les scélérats et les
cidis, profanes, pour les meurtriers de leur

pèrè et de leur mère, pour leB homi-
cides,10. fornicariis, masculorum concubi- 10. les fornicateurs, les infâmes, les

toribuli, plagiariis, mendacibus et per- voleurli d'hommes, les menteUl'B et les
juris, et si quid aliud sanre doctrinre parjures, et s'il y a quelque autre choBc
adversatur, qui s'oppose à la saine doctrine,

-, ,

d'être énumérées. - Qu;da1R, comme au ver- lime (voILiILwç) : d'une manière conforme à la
set 3b, représente les taux docteurs. - Abér- 101 elle-même, à sa nature et à sa fin. Paul veut
ranl.es. Le mot grec œaToX"'ÎaœvTe; (littéral.: donc dire: Laissez la loi juive aux Juifs; ne
ayant manqué le but) est un de ceux qu'on ne l'imposez pas aux chrétiens. - Sriens hoc
trouve que dans les épitres pastorales. Cf. VI, 21 (vers. 9). Le partIcipe retombe sur le pronom
et II Tlm. Il, lS. - ln vaniloquium. Un ha- Il quis» du vers. Sb. - Quia lex... non... En
vardage vain et creux, quine contenait ni véritè effet, la conduite des justes est régulière et cor-
InteJlectuell~, ni vie morale: voIlà à quoI abou- respond d'avance aux exIgences de la loi; Ils
tissaient ces séducteurs. Cf. Tit. 1, 10. - Legis n'ont donc pas besoin des interdIctions, ni des
doctores (vers. 7). Doctenrs de la loi juive, assn- menaces de celle-ci. - Sed... Contraste. Un code
rément, mais en mauvaise part; docteurs d'une de lois est absolument nécessaIre là où l'homme
nouvelle espèce, quI, comme Il a été inBinué se laIsse entralner par ses mauvais penchant..
plus haut, corrompaient la loi par toutes sortes Suit une longue énnmération de vices et de
d'additions ridicules, et qui, ainsi qu'II va être crimes, cités par manIère d'exemplcs. Cf. Rom. 1,
aJonté, prétendaient associer la loi et l'évangile. 29 et ss.; l Cor. VI, 9 - 10; II Tlm. 111, 1 et so.,
- Non inteUi(Jentes... Critique très mordante etc. Les six premières expre.slons sont géné.
de ces soi-disant docteurs. Qui dit docteur, dit raIes; la liste signale ensuite des cas parUcu-
savant; Ici, nous avons des docteurs inintelll- lIers. - lnjustis. Dans le grec : œv°lJ.otç, ceux
gents etlgnorauts. Ils ne comprenaient pas même qui sont sans loi; c.-à-d., qui ne tiennent pra-
leurs propres paroles (neque quœ...), et pas tiquement aucun compte de la loi. - Non sub-
davantage les questions au sujet desquelles ils ditis. C'est Ja même pensée. - lmpiis : ceux
Re permettaient les affirmations les plus hardies en qui n'existe aucune crainte de DIeu. - Sce-
(neque de quibus...). Ces hommes prétentieux leratis: les hommes Irréligieux (œvoaiotç, non
appartenaient, on le volt, au parti judaY"ant; saints). - Contaminatis. D'après le grec, des
Ils se faisaient une fausse idée de la 101 mo- profanes, pour qnlll n'existe rien de sacré. -
saYque, et Ils voulaient la faire pénétrer dans Parricidis et... Quatrième groupe: des criminels
les "phères chrétiennes, au grand détriment de de la pire espèce. - Masculorum.., (verB. 10).
l'Égll"e et des âmes. C'est ponr cela que l'apôtre L'impudlclté contre nature. Cf. Rom. l, 27;
va insister sur œttepensée. 1 Cor. VI, 9. - Plagiariis. Le grec (œv5pœ-

8-11. La nature et la pôrtée de la loi. - 1to5ta"œrç) désigne à la lettre des voleurs
Scimus autem... Ce « Nous savons », opposé à d'hommes. La loi mosaYque interdisait formelle-
l'inintelligence des faux docteurs, a une force par. ment ce crIme, qui était fréquent chez les Grecs.
tlculière. C'est une formule toute paulinienne. On enlevait surtout les enfants, ponr en faire
Cf. Rom. 111, 19: VIII, 2S, etc.- Bona est lex. des esclaves. Cf. Ex. XXI, 16; Deut. XXIV, 7. -
'0 v6IJ.o~, la 101 par excellence, la 101 juive. Mendl;tclbt!s:]e mensonge pur et .Imple. -
Elle est belle moralement (xœÀ6ç) ; saint Paul Pe'juris: le mensonge aggravé par un faux
fait volontiers cette concession à ses adver- serment. - Et si quid... Formnle générale, pour
salres. Cf. Rom. VII, 12, 14. Il Au point de vue cl()re l'énumérai Ion: Elle est bien dans le genre
purement théorique et abotratt, la loi est une de saint Paul. Cf. Rom. XIII, 9; Phil. IV, 8. -
chose bonne et sainte, pulsqu'elle émane de DIeu Sanœ doctrlnœ. Le subbtantlf 5Laœ,,;(!X}.{œ,
et qu'elle a un but très salutaire»; mals II doctrine, revient juBqn'l'l quinze foIs dans les
Importe qu'on nc la fasse pas sortir de la sphère épltres pastorales. L'épitbète " saine» inl est
11 laquelle elle était destinée: si quis... - Legi- plusieurs fois assocIée. Cf. II Tim. IV, 3;
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Il. laquelle est conforme il l'évangile 11. quœ est securidum evangelium
de la gloire du Dieu bienheureux, dont gloriœ beati Dei, quod creditum est
la dispensation m'a été confiée. mihi.

12. Je rends grâces à celui qui m'a 12. Gratias ago ei qui me confoliavit,
fortifié, au Christ Jésus Notre-Seigneur, Christo Jesu Domino nostro, quia fide-
de ce qu'il m'a jugé fidèle, en m'établis- lem me existimavit, ponens in mini-
sant dans le ministère, sterio,

13. moi qui auparavant. étais un blas- 13. qui prius blasphemus fui, et per-
phémateur, un persécuteur et un oppres- secutor, et contumeliosus; sed miseri-
Beur injurieux; mais j'ai obtenu miséri- cordiam Dei consecutus SUffi, quia igno-
corde de Dieu, parce que j'ai agi par rans feci in incredulitate.
ignorance, dans l'incrédulité.

14. Et la grâce de Notre-Seigneur a 14. Superabundavit autem gratia Do-
été surabondante, en me remplissant de mini nostri, cum fide et dilectione, quœ
la foi et de la charité qui est en Jésus- estin C4risto Jesu.
Christ.

15. C'est une parole certaine et abso- 15. Fidelis sermo, et omni acceptione
lument digne d'être acceptée, que le dignus, quod Christus Jesus venit in
Christ Jésus est venu en ce monde pour hunc mundum peccatores salvos facere,
sauver les pécheurs, dont je suis le pre- quorum primus ego sumo
mier.

Tlt. Il, l, etc. La saine doctrine est opposée témoigné de la confiance. - Qui pTius... (ver.
aux enseignements morbides des faux docteurs. set 13). Circonstance qui semblait rendre Saul
Cf. VI, 4; II Tim. Il, 17. - Quœ est,.. (vers. 11). absolument Impropre 11 œ rôle sacré. - BlaBphe-
S"lon la Vulgate, l'apôtre caractérise ici la saine mus, perseculor, contumeUosus (vllptaT-r);).Paul
doctrine: elle est secundum eva"geUum..., con- avait blasphémé le nom et la doctrine d~ Jésus,
formc il l'évangile, 11 la bonne nouvelle. Mals persécuté l'Égllsc en paroles et en actes, vio-
les deux mots « qure est D manquent dans le lemment outragé les disciples du Christ. Cf,
grec, de sortc quc ce verset doit 8tre rattaché Act. VII, 58 et ss.; VIII, 1 et 3 ; IX, 1 et ss.; XXII,
au participe « sciens D du ver!'. 7 : Sachant que 4; XXVI, Il : Gai. l, 13.- Miser/cordiam.., con-
la 101 n'est paB faite pour le juste, mais pour secutus... Simplement et énerglqnement dans le
les pécheurs,... conformément 11 l'évangile et 11 ses grec: ~Àe-r)6Yjv, j'ai été un objet de pitié. C'e~t
principes. - Erangelium glori/1J.,. Dei. L'évan- dans le cœur de DIeu qu'Il faut chercher l'ex-
glle est ainsi nommé parce qu'Il manifeste d'une pllcatlon du fait qui étonne l'apôtre. D'ailleurs,
manière l'xtraordiualre la gloire divine. Comp. sa conduite, quoique Inexcusable, était moins
II Cor. IV, 4, où l'on trouve I.'expression ana- coupable qu'on pouvait le .upposcr d'après les
logue : l'évangile de la gloire du Christ. - apparences: quIa ignorans... in... Il ne croyait
L'épithète beati représente le bonheur inftnl, pas que Jésus fdt le Messie, et il n'avait pas
absoin, dont le Seigneur jouit en ini - même. - péché contre sa conscience, contre la pleine
Quod crI'4Uum... La mention de l'évangile amène lumière. C'était par suite d'un zèle fanatique
saint Paul 11 dire un mot rapide du rÔle qnl lui pour la religion de ses pères qu'Il avait persé-
avaIt été confié 11 son égard. Cf. Rom. III, 2: cuté l'Église. Cf. Gai. l, 14. -:-- SuperabU?ldavit
1 Cor. IX, 17 ; GaI. Il, 7,'etc. autem... (vers. 14). Locution expressive: relatl-

4° Comment la grâce apportée par l'évangile vement il SauI, la grûce divine, quoique tou-
s'est visiblement manifestée dans la personne de jours si abondante, a..alt pour ainsi dire débordé
Panl. 1,12-17. par-dessus ses rives. - Çum flde et dilect/one.

12 - 16. Le Chrkt a daigné faire de lui nn Ces deux vertus théologales avalent inondé l'âme
npôtre, quolqn'Il edt été un violent perst\cnteur du persécuteur converti, en même temps quc la
de l'Église. - Gratias aIlO... Cette action de grâce et ia miséricorde du Christ. --- Quœ... in
grâces s'échappe tout ardente de son cœur, en Christo... C.-à.d., la foi et l'~mour dont Jésus-
som.enirde ce que Jésus-Cbrist avait fait pour Christ est la source, et que possède quiconque
lui, souvenir que Ini rappelle le simple trait inl demeure uni. - Fidelis ,qermo (..ers. 15).
" quod credltnm... mlhi D. - Q'I!i... confortavU. L'adjectif est très accentué: Fidèle (c.-II.d.
Paul ne dit pas uniqnement cela par rap- digne de fol, vraie) est la paroJe. Cette formule,
port 11 sa conversion ou il se!! soullrances, employée cinq foIs dans les épitres pastorales
mals au sujet de tout son mloisti,re d'apôtre. (cf. III, 1; IV, 9: II Tim. Il, 11 ; Tlt. III, 8), sert
- Q'Itia jldelem... Motif direct de l'action de habituellement d'introduction 11 quelque Impor-
grâces. La ftdéllté est la qualité par excellence tante vérité. Comp. Il, 7; Rom. IX, l, etc. Ici
des serviteurs de l'évangile. Cf. 1 Cor. IV, 2. - et IV, 9, elle est renforcée par les mots et omni
Pone"s in... C'est précisément en confiant 11 acceptione...: digne d'être reçue par tous, en
Paul le minlsière apOjtolique que DIeu inl avait tous lIenx, avec toutes sortes d'égards. - La
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16. Sed ideo misericordiam consecu- 16. Mais j'ai précisément obtenu misé-
tus sum, ut in me primo ostendere't ricorde, afin que le Christ Jésus fit voir
Christus J esus omnem patientiam, ad en moi le premier toute sa patience, pour
informationem eorum qui credituri su nt que je servisse d'exemple à ceux qui
illi, in vitam reternam. croiront en lui, pour posséder la vie éter-

nelle.
17. Regi autem sreculorum immortali, 17. Au roi des siècles, immortel,invi-

invisibili, soli Deo, honol' et gloria in Bible, sèul Dieu, honneur et gloire dans
srecula sreculorum. Amen. les siècleB des Biècles! Amen.

18. Hoc prreceptum commendo tibi, 18. Voilà la recommandation que je
mi Timothee, secundum ~rrecedentes in t'adresse, mon fils Timothée, conformé-
te prophetias, ut milites ln illis bonam ment aux prcphéties faiteB autrefois à
militiam, ton sujet, afin que tu combattes, aidé

par ellos, le bon combat,

vérité en question, c'est auod Christus... venit... mendo... D'après le grec: Je te confie comme un
salvos... Ces mots résument toute la vie incar. dépôt. - Filt (,,~X'IO'l, mon enfant) Ttrnolhee.
née du Sauveur et le mystère entier de notre Apostrophe affectueuse et solennelle tout en.
rédemption. - Peccatores..., quoloum pri~us... semble. - Secunàum prœcedentes in te (È1tC O"~:
L'expression est hyperbolique, assurément; mals sur toi, à ton sujet)... Ces mots font allusion,
elle est bIen conforme au langage des saints. cela parait évident, à des paroJes prophétiques
Paul ne manque aucune occasion de s'humilier
au souvenir de sa vie passée. Cf. Act. XXII, 4,
19 ; XXVI, 9, etc., et surtout 1 Cor. xv, 9 et Eph.
III, 8. - Seà tdeo... (vers. 16). Antithèse sem.
blable il cel:e du vers. 13. L'Idée de ses péchês
ramène l'apôtre à celle de la miséricorde de
DIeu envers lui. - Primo contraste avec « pri-
mus» du vers. 15. De même que Paul avait
été un exemple saisissant des égarements d'un
grand pécheur, de même Jésus avait voulu le
proposer comme un modèle, instructif entre
roUI!, de ce que peut accomplir la bonté divine.
- Omnem patient/am. L'adjectif est accentué.
Il avait fallu toute la patience de Dieu pour
supporter les crimes de Saul et pour les lui par.
donner. - But de cette manifestation de la gé-
nérosité divine: ad inlormationem (V1tO"V1tw.
0"1'1, Ici seulement et II Tlm. l, 13)..; Saul,
devenu Paul, est devenu pour tous un exemple des
plus encourageants; en pensant il lui, personne
ne peut douter de son propre salut. - In vitam

œternam : pour posséder la vie éternelle. C'est
le résultat qu'obtiendra la foi en Jésus-Christ
(eorum qui creàituri.. .).

17. Doxologie suggérée il l'apôtre par la vue
des bontés de Dieu il son égard. - Regi sœou.
lorum. Cette expression équivaut à roi éternel.
Cf. Tob. XXIII, 6, 10, dans le texte grec; Eccll.
XXXVI, 19. - Immortalt. Â la lettre dans le Soldat lur uue stèle d'Ieouium.
grec: «incorruptlbill »; qui ne peut ni chan.
ger, ni mourir. Cf. VI, 16 et Rom. l, 23. - Z7Ivi.
sibUi. Non seulement qu'on ne voit pas, mals qui avaient été prononcées en vertu d'une inspl.
qu'on ne peut pas voir. - Soli Deo. Au Dieu ration spéciale de l'Esprit-Saint au sujet de
unique; et non pas : à DIeu seul. ~ Honor et Timothée, avant son ordination sacerdotale.
glorla. La combinaison de ces deux substantifs C'étaient, d'après le contexte, des paroles élo.
n'apparait qu'Ici dans les écrits de saint Panl. gleuses pour lui, et annonçant qu'Il serait un
Voyez des doxologIes analogues Rom. XI, 36 et excellent ministre du Christ. Voycz IV, 14, où
XVI, 27; II Cor. II, 14 et IX, 15; Eph. III, 20; le présent passage est complété. - Ut milites...
Phil. IV, 20. bona1n. .. Cette métaphore est faml1lère à saint

5" Il faut combattre le bon combat. I, 18-20. PauI,« qui aime il comparer la carrière chré-
18 - 20. Être un fidèle soldat du Christ, et ne tienne en général, et plus particulièrement la

pas suivre l'exemple des faux docteurs. - Corn- carrière apostolique, à UII yervlce militaire. »
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19, conservant la foi et une bonne 19. habenB fidem, et bonam conscien.
conscience; quelques-une, la rejetant au tiam, quam quidam repellentes, circa
loin, ont fRit nauft'age par rapport à la fidem nal1fragaverunt j
foi.

20, De ce nombre sont Hyménée et 20. ex quibus est Hymenreu8 et Alexan-
Alexandre, que j'ai li\érés à Satan, pont der, quostradidi Satanre, ut discant non
qu'ils apprennent à ne plus blasphémer, blasphemare.

1, Je demande donc avant toutes choses 1. Obsecro igitur primum omnium
que l'on faBse des Bupplications, des fieri obsecrationes, orationes, postula-
prières, des intercessions et des actions tiones, gratiarum actiones, pro omnibus
de grâces pour tons les hommes, hominibus j

2. pour les rois, et pour tous ceux qui 2. pro regibus et omnibus qui in su-
sont élevés en dignité, afin que nous blimitate sunt, ut quietam et tranquillam

Cf. VI, 12; Rom. XIII, 12 ; II Cor. x, 5; Epb, VI, Obsooro. Plutôt: J'exhorte (1tŒPŒ1(Œ).ro).- L'ad-
10 et ss.; II Tlm. II, 3, etc. - ln iUiB. Confor- verbe igitur établit une liaison entre cette re-
mément à ces prophéties; ou bien, muni d'elles commandatlon spéciale et l'instrnctlon générale
comme d'une armure céleste. - Habens ftdem par laquelle s'onvre la lettl'e. Cf, 1, 3 - 5, 1s -19.
et bonatn... (ver@, 19). Ces deux qnalltés sont - PTimum omnium.. Ces de1!x lIlots vont en-
BSsocléeB comme au ver@. 16. Epb. VI, 16, Paul semble: avant toutes cboses. Ils font re,sortlr
compare ]a première à un bouclier qui protège l'Importance qu'"yalt cette elbortation dans ]a
le chrétien. - Quidam. En mauvaise part, de pensée de Panl. - Obs"cratloltes, oratlone mâme qn'aux vers, 13 et 6. - RepeUentes,.. Le

grec emploie l'aoriste: ayant rejeté; C'est un
fait accompli. Pour les hommes en question, la
défection morale avait précédé, comme pour
bIen d'autres, la défection qual1t it la fol. ~

Oirca fldem naufragaverutlt. Autre métaphore
pleine de sens, pour dire qu'Ils avalent aban-
donné la foi chrétienne. Cf. IV,I et n, 10. -
Ex quibus.., (vers. 20). Parmi ces malheurenx
qui avalent fait naufrage, l'apôtre cite Hymé-
née, que nous retrouverons II Tlm. II, 17-18, et
Alexandre. Ce dernier nom reparait aussi II Tlm.
IV, 14, comme celni d'nnennemi pèrsonnel de
saint Paul. Mals l'Identite est loin d'être démon.:
trée. - Tradidt Satan",. Voyez 1 Cor. v, 5 et
le commentaire. Ces mots désignent nne sen-
tence d'excommunIcatIon lancée par l'apôtre
contre Hyménée et Alexandre. - Le but du
châtIment étaIt la conversion des denx cou-
pables : ut dtscant non... D'où Il suit que leur
cnme avait consisté en des blasphèmes dirigés,
probablement contre Jésus.Christ,

§ II. - R~gles à suivre pour que le culte publie.
8oit dtgnement célébré. n, 1-15. postulationes. TroIs synonym.es accumulés. Cf.

Phil. IV, 6. D'après l'étymologie grecque, le pre-
En effet, dans tout ce cbapitre, Il n'est pas mler substantif (aE~O"E',) renferme l'Idée d'un

question du cnlte privé ou domestique, mais de, besoin, qUe la prière a pour but de satisfaire.
ceh11 quI était célébré par les chrétiens d'Éphèse Le second (1tpqO"!\JXIi,), celle de l'adoration,
dans lenrs assemblées religieuses. d'un pieux souhait que l'on forme pour DIeu;

1° Instrnctlons relatives à la prière. II, 1-10. le troisième (i'ltEv~EI,), celle d'une rencontre
CHAP. II. - 1-7. Il faut prier ponr tous, personnelle avec celui que l'on Invoque. - L'ex.

pnlsque l'évangile et le salut sont pour tous. - pression Iltatlarum actiones marque une câté""
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vitam agamus, ln omni pietate ct casti- menions IIne vie paisible et tranqllille,
tate. en toute piété et honnêteté.

3. Hoc enim bonum est, et acceptum 3. Car cela est bon et agréable devant
coram salvatore nostro Deo, Dieu notre Sallveur,

4. qui omnes homines vult salvos fieri, 4. qui veut que tous les hommes soient
,. et ad agnitionem veritatis venire. sauvés, et qu'ils parviennent II, la con-
,:',', naissance de la vérité.
:z,.;;; 5. Unus enim Deus, unus et mediator 5. Car il y a un seul Dieu, et un selll
',:" Dei et hominum, homo Christus Jesus, médiateur entre Dieu et les hommes,

l'homme Jésus-Christ.,
6. qui dedit redemptionem semetipsum 6. qui s'est donné lui- même polir 1:\

pro omnibus, testimonium temporibus rédemption de tous: c'est là un témoi-
suis j gnage rendu en son temps,

7. in quo positus sum ego prredica- 7. et pour lequel j'ai été établi prédi-
tor et apostolus (veritatem dico, non cateur et apôtre (je dis la vérité, je ne

- nlentior) , doctor gentium in fide et mens pas), docteur des Gentils dans lA
veritate. foi et la vérité.

- -

gorle spéciale de prières. - Pro omnibus... Ces t7tlyv(llo"~;, répété quatre fois daus les épltres
mots et les suivauts déolgnent œux pour qui les pastorales (cf. II Tlm. Il, 25 et III, 7 ; Tlt. l, 1),
chrétiens doivent prier dans leurs réunions pu- dénote une connaissance complète; par conse-
bllques: d'abord pour tous les hommes sans quent, des progrès dans le sens de la vérité
exception, puisqu'ils .ont tous fri,res en Dieu; évangélique. - UnusenilJt... (,ers. G). Preuve
puis en particulier pour une certaine classe que le Seigneur veut réellement le salut de tous
de personnes qu'll y a avantage à recommander les hommes: il est leur DIeu à tous, et son Fils
au Seigneur (pro regibus et...). L'expression qui est le médiateur universel- Sur ce titre de mé-
in sublimitate (Iv U1tSpox'!i, «ln emineutla .)... diateur, voyez Hebr. VIII, 6; IX, 15: XII, 14.
désigne ce que nous apPelous les autorités. C'est par l'Intermédiaire du Cbrï.t qu'une nou-
Comp. Rom. XIII, 1 et B!. Les rois mentionnés velle alliance, toute parfaite, a été établie entre
ne dllfèrent !ans doute pas des emperenrs ro- Dieu et l'humanité. - Homo. Notez la place
mains, auxquels on donnait ce titre dans les emphattque donnée à ce mot. Le rôle de médla-
contrées de langue gl'6cque. Indépendamment du teur cntre Dlen et les hommes exigeait l'Incar-
fait que l'Église envisage, dans les hommes an nation du Verbe. - Qui dedit (ooli., au pré-

ponvolr, les représentants de Dieu, ce n'est pas sent; l'acte est ~en.é exister en permanence.
sans motif que l'apôtre demande qu'elle prie comnle son elfet)... Même pensle qne ci-des.uR,
pour 1eR autorités civiles. Il rappelait par là l, 15, mals autrement formulée: le earact,"re
même Ic grand devoir d'obéir à leurs ordres spontané dn sacrlftce de Jésus-Christ y est nlis
légitimes, et il allait au-devant du reproche, davantage en relief, - RedempUonem : &.v,{-
souvent porté contre les chrétiens, de se déBaf- Àu,pov, une rançon. Voye~ Matth, xx, 2S et
fectlonner des choses de l'État. D'ailleurs, l'Église Marc. x, 4:;, dans le texte grec. Cette Image,
elle-même était Intéressée à prier pour les rois qui désigne directement la somme payée ponr
et les magistrats, puisque sa propre paix dépen- racheter un esclBve, est chère à saInt PBul. Cf.
dait au molus en partie de leur JustIce, de leur Rom, 111, 24; Eph. l, 7: Hebr. IX, 12; Tit. Il,
bonne administration des alfalres publiques, etc.: 14. Le prix payé pour nous par le Sauveur con-
ut quletam... .'Itam,.. Aussi les premiers Pères sista dans son sang et dans &, vie. - Le trait
de l'~jgllse, tels qne saint Justin, Apol., l, 17, testj.monium.., sert d'apposition Il «dedlt red-
Athénagore, Leg. pro Ohrist" Origène, c. Oels., emptlonem..." Le fait de ce rachat a été l'objet
VIII, 73, et Tertullien, Apol., 20, exhortent-Ils d'un témoignage, d'uue déclaration spéciale, de
aussi Ics fidèles à prier pour les autorités, même la pBrt du Seigneur, Cf. Tit, " 3. - Temporl-
parennes, - ln.,. pietate. Ce substantif revIent bus suis : J'_~'po,. loio\;, " proprlis temporl-
juRQn'à dix fois dans nos trels épltres. - Oas/i- bus', à l'époque que le Seigneur Bvalt déter-
la te ne correRpond pas tout à fait exactement minée d'avance. Cf. Gai. IV, 4. Lonque « la
à O"SILVO,-'"" qui marque plutôt l'honn~teté, la plénitude de. teulps " fut. arrivée, Dieu révéla
dignité morale de la IJQnduite, - Roc: à sa- et manifesta complètement, au moyen de la
voir, la prière faite dan& le sens Indlq~é. - prédication apostolique, son dessein éternel l!1!
Bonu"t et acceplum... Bon en sol et agreable à sauver le monde par Jésus-Christ. - ln quo.
DIeu, - Salvatore,.. Deo, Comme plus haut, " 1. D'après le grec: «in qnod "; c,-à.d" " ad quod
Le mot" sauveur 1) est mis en avant pour an- tostlmonium annuntiandum ". Paul affirme de
noncer l'Idée du salut universel Que développe nonveau, très solennellement (cf, l, Il), sa mls-
le verR, 4 : qui omnes (adjectif accentuéJ,.. Bal- sion particulière, Que ses ennemis, les judar..ants,
,,'OR... C"'st là un des dogmes favoris de !alut contestaient en tous lieux. - Prœdlcator et
Paul Cf. Rom. XIII, Il, ett'. - Et ad au"Uio. apootolu.'!, Le rôle général et le rÔle partleuller;
nem... Moy~n d'arriver au salut. Le Rubstantlf puis le titre en?ore plus spéeial dont saint Paul
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8.Je veux donc que les lîommes prient 8. Volo ergo viros orare in omni loco,

en tout lieu, levant des mains pures, levantes puras manus, sine ira et disce-
sans colère et sans contestations. ptatione.

9. De mênle je veux que les femmes 9. Similiter et mulieres in habitu
Plient vêtues d'une manière décente, ornato, oum verecundia et sobrietate
qu'elles Re parent avec pudeur et réserve, omantes se, et non in tortis crinibus,
et non de tresses, ou d'or, ou de perles, aut auro, aut margaritis, vel veste pre-
ou d'habits somptueux, tiosa;

10. mais de bonnes œuvres, comme il 10. Bed, quod decet mulieres promit-
convient a des femmes qui font profes- tentes pietatem, per opera bona.
sion de piété. -

était si fier, doctor gentium. Cf. Act. IX-, i5 et ments doivent les diriger dans le choix de lem's
XXII, 21; GaI. Il, 7-29, etc. -- lnflde et veritate. vêtemcnts et de leur parnre : cum vereClllldia
Tel était, pour ainsi dire, Ic domaine de son etBoll1"ietate, avec pudeur et avec mesure. -
enseignement. - La parenthèse veritatem dioo, Et Mn in tortiB". Littéralement dans le grec:
non.,. insiste sur la réalité de la mission divine avec de" tre.sls. Le" femmcs ont toujours été
de l'apôtre. Comp. Rom. IX, 1, où nons trou,"ons portées il l'exagération dans le soin de leur
cette même formule. chevelure. - Aut auro, aut.,. Nuance dans le

8 - 10. La manière de prier dans les a88emblées

chrétiennes. Il y a des règles pour les hommes,
Vei"B. 8, et pour Jes femmes, vers. 9 -10. (1 En
participant aux prières qui se font en commun,
chaque sexe doit se garder de certains défauts. »
- Volo.,. Après la petite Interruption des
vera. 5 - 7, l'autenr revient au sujet qu'il avait
commencé il traiter dans les vers. 1- 3, - ln
omni loto. Non point partout absolument,
mals., d'après Je contexte, partout où se fait la
prière pnbllque. Il y avait, dans les grandes
villes comme Éphèse, plusieurs églises domes-
tiques. - Levantes..,. mantlB. Le beau geste de la
prière, selon Ja coutnme orientale et romaine
(III Reg.vrn,22; Neb,vrn, 6; IIMacb.nr,20,
etc,), comme le lliontrent les anciens monuments
égyptiens, les peintures des catscombes, elc.
Comp. Virgile, .1!ln., l, 93 ; saint Clément pape, ad
Cor., XXiX (AU. arch., pl. XCVI, fig. 5, 6; pl. CIX,
IIg. J, etc.). ~ Purus. Dans le grec: 00"°\1" (des
mains)slltntes, consacrée" il Dieu; par conséquent,
pures et sans tacbe, comme Ic dit la Vulgate.
- Sine ira et,.. C..à-d. qu'Il fant se préparer
il la prière par l'exercice de la charité fraternelle.
Des sentlmelits de colère, de rancune; seraient
incompatibles avec la vraie piété. Cf. Matth. v,
23 et 24. - DiBceptatione. Dan~ un certain
nombre de manuscrits, 011 lit at~),oYtO'!1WV au
pluriel. D'aprC$ quelques auteurs, Il s'agirait de grec: Et (avec) de l'or, ou des perles. Les
doutes relatifs 11 la fol; mals ce mot est plutôt biJoux précIeux ne sont pas faits pour le temps
synonyme de « Ira ». - 8imiliter.., mulieres... de la prière. - Sed..., (vers. 10). La petite
(vers. 9 J. Aux femmes, saint Paul recommande, proposition quod decet forme une sorte de
pour la prIère publique, un extérieur simple parenthèse. - Promit/entes." Plutôt: fal"ant
et modeste, avec beaucoup de piété Intérieure. profession de piété. - Les UiOt" per opera bona
Comp. l Petr. m, 1 ct ss". passage avec lequel se rapportcut probablement il « ornantes se 1>
celui-ci a des ressemblances frapp'!nte". L'écrl. du vers. 9, et non à « promlttentes 11. Ils
vain Athénée, Dlpllos" XII, signale le gol\t marquent ce qui forme la plus belle parure des
particulier des femmcs d'Éphèse pour la toIlette, femmes chrétleunes, lorsqu'elles vont à l'église
- ln habitu ornato. Le grec signifie plutôt: pour prier. L'expression « bonnes œuvres 1> doit

eu tenue décente (selon d'autres, en vêtements s'entendre Jcl dans toute "a géuéralité; elle ue
décents). Aux IIlIes d'Ève on ne peut guère concerne pas seulement les œuvres de miséri-
Interdire absolument la parure; l'apôtre veut corde. Comp. ce mot de Tertullleu, de Ji'em.
du moins qu'elles évlteut, au temps de la prière cuUu: « Veslite vos serica probltatls, bysso
commune, « tout ce qui Irahiralt des préoccu- sanctltatis. purpura pudlcitlœ, 1> Voyez aussi Sé-
patlons mondaines et vaniteuses 1>. - Deux senti- nèque, ad Helv., 16 ; saint Aug., Epist. 73.
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Il. Mulier in silentio discat curn omni 11. Que la femme reçoive l'instruction
subjectione. en silence, avec une entière soumission.

12. Docere autem mulieri non per- 12. Je ne permets point à la femme
mitto, neque dominari in virum, sed d'enseigner, ni de prendre autorité sur
esse in silentio. l'homme; mais elle doit demeurer dans

le silence.
~3. Adam enim primus formatusest, 13. Car Adam a été formé le premier,

dernde Heva. Ève ensuite.
14. Et Adam non est seductus, mulier 14. Et Adam n'a pas été séduit; mais

autem seducta in prrevaricatione fuit, la femme, ayant été séduite, est tombée
dans la transgression.

15. Salvabitur autem per filiorum 15. Cependant elle sera sauvée par la
generationem, si permanserit in fide, et maternité, si elle persévère dans la foi,
dilectione, et sanctificatione cum so- et la charité, et la sainteté, unies à la
brietate. ! réserve.

2° Il est Interdit aux femmes de prendre la accréditée, un changement remarquable d'ex-
parole dans les assemblées religieuses. II, Il -16. pressIons. Pour Adam, l'auteur emploie le verbe

11-15, Qu'elles cherchent à s'Instrul1-e elles- simple: ovx Yj7tœT~6Y]. Il ne fut pas séduit d'une
mêmes, sans vouloir enseigner les autres. manière propremept dite; Il désobéit simplement.
Comp. l Cor. XIV, 34 - 36, où l'apôtre a tracé la Pour Ève, Paul a recours au verbe composé
même règle pour les femmes de Corinthe, - In (È~œ7tœTY]6~,arx),]a séduction ayant été réelle
silentio. D'après le grec : en tranquillité (de et complète. L'histoIre prouve, en particulIer
même au vers. 2). C'est le même sens: sans celle deS hérésIes, avec quel,.. facilité la femme
mot dire. - Discal. Qu'elle apprenne, qu'elle se laisse Impressionner, ent,;ojuer par ,l'erreur
augmente le plus qu'elle pourra son Instruction et les fansses doctrines. - Salvabüur aulem...
religieuse. Cela, in omni subjeclione: dans un (vers. 15). L'apôtre ne veut pourtant pas trop
esprit de parfaite subordInation, ~~mme Il con- humilIer la femme chr~tlenne, ui la décourager;
vieut à son rÔle secondaire. - Docere aulem... il la rel~ve, en lui signalant un noble but
(vers. 12). Contraste. La règlo est tracée qu'elle peut atteIndre, et grâce auquel elle
brièvemcnt, rigoureusement; on sent que l'apôtre obtiendra le salut apporté par le Christ. -
n'admet pas la discussion sur ~c poillt. Il a èn Per... generalionem: ô~a ..ij. T~"voyo'/iœ.,

'vue l'cnselgnement public, donné dans les avec l'article qui souligne ]a pensée; par l'en-
assemblées religieuses. - Neque dominari... Le fantement douloureux qui faisait partie de la
substantif ,'irum est collectif en cet endroit sentence d'Ève (Gen. Ill, 16). SaInt Paul attache
et représonte Ci totum genus vlrorum }). - Sed une grande Importance à l'accomplissement des
esse in... Se tenir bien calme dans les assem- devoirs d'état, des obligations ordinaires de la
blées, écoutant avec respect et docilité. Lo vie, qui sont, en effet, un des meilleurs moyens
silence est pour aInsi dire attribué à la femme de sanctIfication pour les Individus; c'est pour
éomme uuesphère dans laquelle oile doit vivre cela qu'Il rappeile aux mères de famille qu'elles
habituellement. - Ada1n enim... (vers. 13). Selon feront stlrement leur salut en remplissant avec
sa coutume doms les cas pratlque$ de ce genre fidélité leurs devoirs maternels. D'ailleur!, il
~cf. l Cor. XI, 1 et ss., etc.), Paul appuie ses ne faut évidemment pas trop presser l'expres-
i~tructions et ses injonctions sur des prIncipes sion, qui, outre l'enfantement, renferme aussi
d'ordre supérieur. Ici, Il fait d'abord appel l'éducation des enfants, souvent si pénible, etc.
à l'ordre de choses établi pr.imltlvement par Voyez v, 14. Théophylacte cite une ancienne
Dieu au sn jet du rÔle social de la femme: eile et fort belle explication, d'après laqueile ces
n'a ~té créée qu'en second lieu, comme l'auxi- mots signifieraient: par l'Incarnation du Christ,
lIaire de l'homme, et non comme son guide. promise an moment même de la sentence. Cf,
Cf. Gcn. Il, 7, 18-23. - Bt Adam non... Gen. 111, 15. Mais elle n'est poInt appropriée
(vers. 14). Le trait qui précède a montr~ que au contexte. - Si permanserit, Ce verbe e.t
la femme ne doit pas vonlolr commander; au pluriel dans le grec: Si elles demeurent,
celui-ci prouve qu'elle n'est pas capable d'en- D'Ève, l'apôtre passe maIntenant à toutes ses
seigncr. Son Infériorité d'origine s'est encore filles. - In fide et dilectione. Deux vertus
accrue par sa conduite au moment dc la tenta- absolument essentielles. Cf. 1, 14. - O'um
tion. En fait, c'e$t par elle que le péché sobrletale «(1<Ù,!,PO(1u'/Yjç, comme au vers. 9) :
a pénétré dans le monde. Cf. Gen. 111, 1 et ss.; avec la modestie et la pureté de vie qui con-
Eccli. xxv, 33. - Seductus, seducta. Il y a viennent si bien à une c\1rétlenne.
dans le grec, du moins d'après la leçon la plus

,.

~ ~'i~";f~Ç'i:;t::
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CHAPITRE III

1. Cette parole est certaine: si quel- 1. Fidelis sermo: si quis episcopatum
qu'un désire l'épiscopat, il désire une desiderat, bonum opus desiderat.
œuvre excellente.

2. II f~ut donc que l'évêque soit irré~ 2. Oportet ergo episcopum in'eprehen-
prochable, mari d'une seule femme, sibilem esse, unius uxoris virum,sobrium,
sobre, prudent, grave, chaste, hospi- prudentem, ornatum, pudicum, hospita-
talier, capable d'instruire; lem, doctorem,

3. qu'il ne Boit ni adonné au vin, ni 3. non vinolentum, non percussorem,
violent, mais modéré, éloigné des que- sed modestum, non litigiosum, non cupi-
relIes, désintéressé; dom,

4. qu'il gouverne bien sa propre mai- 4.sedsure domui bene prrepositum, filios

§ Ill. - Du choix des ministres sacrés. la vie ~u candidat, d'actes ou Ci'habitudes qu'on
III 1-16. piit lui !eprocher. - Unius uxoris... Le ~ro-, nom IJ.la. n'équIvaut pas simplement à l'artIcle

Aux règles générales concernant le culte indéfIni (d'une femme), comme sile sens était:
public, succèdent très naturellement des Instrnc- un homme marié. Il faut traduire: mari d'une
tlons relatives anx qualités que doivent pos- seule femme; c.-à-d., marié une seule fois. C'est
séder ceux auxquels Incombe par état le soin là l'opinion catholique, qui est adoptée aussi par
de diriger cc culte. un grand nombre d'exégètes protestants. D'après

1. Qualités nécessaires aux prêtres - évêques. cette règle, un chrétien qui s'était remarié après
III, 1-7. être devenu veuf, ne pouvait pas aspirer au sa-

CHAP. III. - 1. lutroductlon : grande dignité cerdoce, On salt que, chez les Grecs, les secondes
des pasteurs des âmes. - Fidelis sermo. Voyez 1, noces n'étaient pas vues d'un œil favorable, et
15 et le commentaire. - La parole en question on comprend en outre qu'on exigeât des évêques
cst immédiatement citée: Si quis... - Eplsco- l'exemple de la continence dans ce cas spécial.
patuln, È7ttaKO1tYj.. Littéral.: l'emploi de sur- - Sobrium (v'J'P&À,ov). D'après les uns, Il
veillant. ~ Desiderat, bpÉYE~œ'. Dans ia pro- 5'aglralt de la tempérance dans le sens ordi-
position suivante, le texte grec a un autre nalre de cette expression; d'après les autres, de
verbe : e7t16\iIJ.~r. Le premier est plus éner- la sobriété morale, de sorte qu'il faudrait tra-
gique. Il est probable, d'après ce trait, qu'Il dulre : calme, rassis. Cette signifIcation est peut-
y avait à Éphèse un grand empre55ement pour être préférable, puisque l'autre est mentionnée
exercer les fonctions de pasteur spirituel. - au vers. 3". - Ornatuln, KOalJ.!OV. Le mot qui
Opus est un mot Important Ici, comme le font a servi plus haut, II, 9, à décrire les vêtements

. remarquer tous les commentateurs à la suite modestes des femmes. Sa racine est x6alJ.o" qui
des Pères. Ce n'est pas la dignité qu'Il faut exprime la beauté de l'ordre, et qui désigne le
désirer, mais le travail, en tant qu'II est utile monde par opposition au chaos. Un homme réglé,
l\U bien commun de l'Église. « Eplscopatus est rangé. - Pudicum manque dan! le grec. -
nomcn operls, non honoris j) (Saint Aug., de HoBpita!em.« Les chrétiens, dan! leurs voyages,
Civ. Dei, XIX, 19). ne pouvaient pas recourir aux maisons des

2 7. Conditions il exiger des évêques. - Opor- paYens, et auraient pu recevoIr des Insultes dans
tel. Par cela même qu'Il s'agit d'un « bonum les auberges publiques.}) C'est pour œla que la
opus j) à accomplir (ergo), c'est une nécessité de maison de l'évêque devait être ouverte à tous
ne le confIer qn'à de! hommes dignes et ca- les frères. Cf. Rom. XII, .13; Hebr. XIII, 2;
pables. - Episcopum. Avec l'article dans le 1 Petr. IV, 9. - Do6torem. Plutôt: capablc
grec: l'évêque. Nom collectif dans ce passage. d'enseigner (o'oa1t~tx6v). Qualité essentielle pour
Les nlots évêque et prêtre étalent alors syno- celnl qui a cbarge d'Instruire les autres. Cf.
nymes. Voyez Act. XI, 80 et les notes; Tlt. l,. Tlt. 1,9. - Non vinO!elttum (vers. 3). Le mot
et 7. Comp. aussi II Joan. 1 et 1 Petr. v, 1, où grec 1tapol'lov (lItt., à côté du vin) est propre
saint Jean et saint Pierre sont simplement appe- aux épitres pastorales. - Non percussoreln.
lés prêtres. - Snlt une longue énumération, Cette condition, comme la précédente et plu-'1" qui comprend, d'après la Vulgate, jusqu'à seize sieurs des suivantes, était « élémentaire j) da!,s

qualités, la plupart négatives, dont l'absence un ministre sacré. - Modestum : we7t'~I1t'J.,
1 sulllsait pour rendre indigne du ministère sacré. doux. - Non litigiosuln: pas agressif (alJ.~Xov),

- Irreprehensibilem. A la lettre: ne donnant ami de la paix. - Non cuptdum: œ'PtÀapyvpov,
~ pas de prise. Il ne fallait pas qu'II y eiit, dans qui n'aime pas l'argent. - Sure domut,..

1

1 .,
/1



habelltem subditot; son, qu'il maintienne ses tilt; dans lit
tate. soumission et dans une parfaite honllê-

teté.
5. Si quis alitem domui sure prreesse 5. Car si quelqu'un lie sait pas gou.

nescit, quomodo ecclesire Dei diligen- verner sa propre maison, comment prell-
tiam habl!bit? dra-t-il soin de l'Église de Dieu?

6. Non neophytllm, ne in superbiam 6. Qu'il ne soit pas un néophyte, de
elatus, in judicium incidat diaboli. peur qu'enflé d'orgueil, il ne tombe dans

la même condamnation que le diable.
7. Oportet autem ilIum et testimonium 7. Il faut encore qu'il ait un bon té-

habere bonum ab iis qui foris sunt, ut moignage de ceux du dehors, afin de nc
non in opprobrium incidat, et in laqueum pas tomber dans l'opprobre et dans le
diaboli. piège du diable.

8. Diaconos similiter pudicos, non 8. De même, que les diacres soient
bilingues, non multo vi no deditos, non chastes, qu'ils ne soient pas doubles en
turpe lucrum sectantes, paroles, ni adonnés à boire beaucoup de

vin, qu'ils ne cherchent point de gain
honteux,

9. habentes mysterium fidei in 9. qu'ils gardent le mystère de la foi
scientia pura. dans une conscience pure.

10. Et hi autem probentur primum; 10. Qu'ils soient, eux aussi, éproll vét;

(vers. 4). Dans le grec: il sa propre maison; mltlves, voyez Act. VI, 1 et ES. - Somiliter.
par opposition il la maison de Dieu. Comp. les Sons-entendu: « oportet esse ». Voyez le vers. 2.
vers. 5 et 15. - Filws... subàltos. Ses fils - Puàicos. Dans le grec : at[J.vo\l~, dignes,
seront très obéissants, s'II salt bien gouverner graves, honorables. - Non bilingues (OtÀoyov,).
sa maison. -ln... castitate. Le grec a aE[J.vo-r,., C.-à-d., des hommes faux, qui racontent nne
-roç, décencc, gravité. Voyez Il, 2 et les notes. - chose il l'un, nne autre chose à l'autre. - Non
Si qui.. autem... (vers.:;). Ces mots forment une multo vino... Dans le m6me sens que « non
parenthèse explicative, qui interrompt nn instant vlnolentnm » du vers. 3.- Non turpe !ucrum...
l'énumération: nn mauvais père fera dllllclle- Le désintéressement était d'autant pins néces-

- ment nn bon mlnl.tre de l'Égilse. C'est une con- salre aux diacres, qu'une de lours prlucipales
clusion l! a mlnori ad maIns ». - Non neophy- fonctions consistait il distribuer les anmÔnes aux
tum(vers.-ti). Lalisterecommence: ne pas élire nn pauvres, - Habentes.., (vcrs. D). Par myste-
païen tout récemment converti (il la lettre: nou- roum lIàet, Il faut entendre la vérité évangé-
vellement planté; cf. l Cor. III, 6). Un néophyte IIqne, autrefois cachée uux hommes, mals révé-
est trop Inexpérimenté pour pouvoir conduire lée malutenant et devenue l'objet de la fol des
les autres avec snccès. - Juàtcium... àlabolt. chrétiens. Quoique manifestée, elle n'est pas
C.- ù- d., une condamnation semblable à celle que sans ombres, le voile n'uyant pas été complète-
le démon a méritée également par son orgueil. ment levé sur toutes choses. Comp. le ver.. 16:
- Oportet autem... et... (vers. 7). Autre condl- l Cor. Il, 1-11, 7; Eph. III, 3-IV, D. - ln con-
tion Importante: un bon témolgnagc ab ii.. qui smentta... Lcs diacres devaient être dcs hommes
foris..., c.à.d., de la part des païens, placés en de fol et des hommes de sainteté: la conscience
dehor8 du domaine de l'Église. Cf. l Cor. v, 12. pnre était comme le vase dans leqneills devaient
13; l Thess. IV, 12. - Ut non in opprobrium...: cacher, ponr le mlenx garder, le trésor de leur
pour ne mériter aucun reproche de personne. fol. -- Et hi (vers. 10): ceux - ci également,
Dans le ca8 contraire, l'évèque se découragerait comme les évèqnes. Comp. le ver.. 7. - Proben-
et pourrait tomber dans les Illets tendns par le tur... L'éprenve en question devait consister aussi
démon (in laqueum...). Image saisissante. Cf. dans le bon témoignage des Ildèles, rendu sur
II 'fim. Il, 26. l'examen de la conduite antérlenre des candidats.

20 Les qualités néces.aires aux diacres et aux Ensnlte(et sic), ceux-ci ponvalent entrer en fonc-
diaconcsses. III, 8-13. tlon.. Dans le verbe otœxovEl-rwa~v (monistrent),

8 -10. Les diacres. Les prescriptions rclatlves on retrouve le nom des diacres. De même au vcr-
à lenr choix montrent qu'on les regardait comme set 13'. - NuUum cromen... C'est le résultat de
de vrais ministres, placés iL un poste d'honneur. l'enquête: I\s ont été trouvés sans reprochc.
- Diaconos (otœx6vov,). Cc nom n'est emplQyé Il. Les diaconesses. - Mu!ieres. Non pas les
qn'Ici, Rom. XVI ,1 et Phil. " 1, pour désigner femmes des diacres, ni lcs femmes chrétiennes

- d'une manlèrc spéciale des ministres officiels, en général, mais, parmi ces dernières, celles qui
quoiquc secondaires, de l'Église. Partout ail- étalent choisies ponr remplir un ministère sacré,
leurs dans le Nouvcau Tcstamcnt, Il est pris ainsi qn'il ré,ulte du contexte. Snr leur exls-
dans son acccption générale dc serviteur, SlIr tence antérienre il cette épltre, voyez Rom. XVI,
l'Institution des diacres et leurs fonctions prl- 1, et le commentaire. - Pudicas : aÉ!1vœ"
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d'abord, puis admis au ministere, s'ils et sic ministrent, nullum crimen haben-
sont sans aucun reproche. tes.

Il. Que les femmes de même sorent Il. Mulieres similiter pudicas, non
chastes, exemptes de médisance, sobres, detrahentes, sobrias, fideles in omnibus.
fide1eB en toutes choses.

12. Que les diacres soient mariés à une 12. Diaconi sint unius uxoris viri, qui

seulefemme, qll'ils gouvernent bien leurs filiis suis bene prœsint et suis domibue.
enfants et leurs propres maisons.

13. Car ceux qui auront bien rempli 13. Qui enim bene ministraverint,
leur ministere s'acquerront un rang ho- gradum bonum sibi acquirent, et mul-
norable et une grande assurance dans la tam fiduciam in fide quœ est in Christo
foi qni est en Jésus-Christ. Jesu.

14. Je t'écris ces choses, tout en espé- 14. Hœc tibi scribo, sperans me ad
rant d'aller bientôt vers toi, te venire cito ;

15. afin que, si je tardais, tu saches 15. si autem tardavero, ut scias quo-
comment tu dois te conquire dans la modo oporteat te in domo Dei conver-
maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu sàri, quœ estecclesia Dei vivi, columna
vivant, la colonne et le fondement de la et firmamentum veritatis.
vérité. .

'.;,.:;~

dignes, graves, Voyez le vers.S", -- No';' delra. pIns commune: T,xX"'V ou TŒX.r"V, adverbe au
hentes est une bonne traductIon de (1.1] a'Œ~6. comparatif; plus tôt (que je ne pensaIs). - Si,..
À"v,: pas accusatrices. ExpressIon quI comprend tardavel'o (vers. 10), L'apôtre n'étaIt pas certain
la medisance, la calomnie, etc., et qui correspond de pouvoIr revenIr prochainement à Éphèse. -
à « nou bIlingues» du vers, 8. - Sobrias : Quomodo oporteat... Le pronom te manque dans
V't}q1ŒÀ"'V" comme au vers. 2, - Fideles in le texte grec, où la phrase est toute générale:
omnibus: en tout ce qui concernait leur rÔle Comment on doit se conduIre.., Mais le contexte
de diaconesses. en restreint J'applicatIon

12-13. Encore les diacres. - Unius uœoriB", à Timothée et aux ml-
De même que les évêques. Voyez le vers. 2" et nistres sacrés, -- In domo
les notes, - Qui ftUis.,. bene,.. Reproduction Dei. Dans J'AncIen Testa-
abrégée de ce qui a ete demandé aux évêques ment, c'est le temple qui
touchant leurs devoIrs domestiques. Voyez les portait ordinairement le
vers. 4 - o. - Qui enim,.. (vers. 13). La récom- nom de maison de Dieu. ,;;" ~;;,

,."pense des saInts diacres leur est montrée d'avance Cependant, des le livre des : Cif~
~c comme une encourageante perspective. - Gra- Nombres, XII, 7, cette locu- ;':;"

d'Lm bonum,.. Ces mots peuvent recevoIr plu- tion est employée d'une "";'~;,\
.",sieurs sens, et déslguer soIt la promotion à un manIère figurée, pour re. ,ë\~

ministère plus elevé, au sacerdoce (saint Am- présenter la famille splrl- "
brolse, saint JérÔme), soit un degré supérIeur tuelle de Jéhovah, c.-à.d,
dans le développement de la vie spirItuelle, soit son peuple. De même ici. Cf.
J'estime plus grande des fidèles, soit la récom- Hebr. x, 21 ; 1 Petr. IV, 17.
pense finale au jugement dernIer (Théodoret). - Qure est ecclesia. L'É-
li est aspez dIfficile de dIre quelle a été la vraIe glise dans J'acceptIon la
pensée de J'ilPÔtre. Les ancjens interprètes sont plus large, J'assemblée des
partagés sur ce poInt, autant que les modernes; fidèles de tous les pays, -
la première et la quatrième opinion nous pa- Dei vivi. Par contraste
ralssent être les plus acceptables, - Fiduciam avec les idoles sans vIe,
in fide... : une painte hardiesse pour prêcher la et en particulier avec la
fol sans crainte devant les hommes. - Qure." fameuse DIane d'Éphèse.
in Christo.., Comme plus haut, 1,14. - Columna etfirmamen-

3° L'importance de ces InstructIons ressort de tum,., Expressions adml-
la grandeur Incomparable de J'Église que les ml. rables pour décrire le rôle
nlstres sacrés sont appelés à servIr. 1II, 14-16. de la saInte Église, destl-

14-10. But que se proposaIt J'apôtre en don- née par DIeu à maintenir Colonne
nant à Timothée les ordres qui précèdent. - la vérIté evangélique dans d'un temple grec.
Hrec (ce qui a été dit dans les chap. II et Ill)... toute sa splendeur. Elles
s",.lbo. s~rans". Avec ce sens: Je t'écrIs hriè- continuent la métaphore
vement sur ces divors points; mals j'espère te de la maIson, mettant sous lIOS yeux la colonne
rejoindre bientôt, et je te ferai alors des com- solide qui soutient le toit, et le fondement sur
muuicatlons plus détaillées. - Gilo. La Vulgate lequel repose tout J'édifice. En relevant ainsI la
a suivI la leçon Èv T,xXE', qu'on trouve dans plu- grandeur de J'Église, J'apôtre insinue avec qnel
sieurs anciens manuscrits. D'après la leçon la zèle ses ministres doivent la servir.

COMMENT. - VlII. 21
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482 - IV, 1.

16. Et Illanifeste lllagnulll est pietatis 16. Et sans contredit il cst grand le
sacralllcntum, quod Illanifestatulll est in mystère de la piété, qui a été Illanifesté
carne, justificatulll est in spiritu, appa- dans la chair, a été légitilllé par l'Et!prit,
ruit angelis, prredicatum est gentibus, (\ été vu des anges, a été prêché aux na-
ereditulll est in Illundo, assulllptum est tions, a été cru dans le monde a étéiD gloria. élevé dans la gloire. '

CHAPITRE IV

. 1. S{>ir!tu~ aulem ~anife~te dicit, quia 1 1. Mait! l'Esprit.di~ expret!sélllent que,

InnOVISSlmlS temponbus dlscedent qui- dans les temps qUI vlend~'ont, quelques-

16. Abrégé d" la doctrine évangéllqlle, Paul Ici de même, Il l'esprit parait atre opposé à la
vl~nt de m"ntionner la vérité chrétl"nn", dont chair et désigner l'élément supérieur dans la
l'Eglise est la déposltair,,; il IOn donne mainte- p"rsonne dll Christ. !J Selon d'autr"s, Paul par-
nant un résumé subllmc, introduit par une leralt Ici de l'Esprit-Saint reçu par le Sanveur.
brèv" formule. - Mani/este. Le grec °11.010- C"tte opinion diffère à peine de Ja précéd"nte :
YOVII.~'iW, signifie plutbt : incontestablement, d" Jésus-Christ a été légitimé par le Saint-Esprit,
l'av"u dc tous. - Satramentum (-ro II.Va-r-rlpIO'i, en tant que Christ, FIls de Dieu. - Apparutt
comme au vers. 9). C'est ce mot qui est le sujet ange!is. Il est assez dltllclle de dIre à quoi saint
de la phrase: Grand (c.-il-d. Important) est le Paul fait allusion en cet "ndrolt; probabl"ment
luystèr" d" la piété. L'Inversion met la pensée au moment solennel où Jésus remonta au cl"l
cn relief. - Ptelatis équivaut Ici à " fldei Il du avec sa salntc humanité glorIfié", et apparut
vers. 9 : le mystère de la vraie religion, du vrai aux abges comme leur chef. Quoi qu'II en soit,
culte de Dieu, En quelques mots, l'apôtre va les anges le virent et lui rendirent leurs ser-
liire en quoi consiste ce mystère, qui n'est vices a sa nativité, aux heures de sa tentation
autre que le dogme de l'Incarnation, avec et de son agonie, lors de la résurrection et de son
toutes ses conséquences. Il le fait en six petites asœnslon. - Prœdicalum.., gentibus : il tous
propositions rythmées, parallèles, très eupho- les peuples sans exception, aux palens comlIlc
ulques dans le grec, et accouplées de manière aux Juifs. - Oreditum... in mundo. On a cru
a former trois groupes, dont chacun a deux il Jésus-Christ, m~me au milieu de cc monde
membres de phrase: le premier décrit les deux pervers qui lui était si opposé. - Assu,nptum.,.
natures de Jésus-Christ; le second, sa révéla- in gloria: au jour de sa glorieuse ascension,
tlon .\ ses sujets les plus distingués et les plui et il possède à jamais œtte gloire.
hnlllbles; le troisième, la manière dont Il a été
reçu Icl.bas par la fol et au ciel Pal. l'asoon- DEUXIÈME PARTIE
sion. On a souvent supposé, pent-atre à juste CD

quD d .t f . . . t d l 'E' l ,
, , ~ ~ 01 aIre un mllllS re e g 108,

tlu'e, que c eat là une strophe d un ancien IV 1 VI 21hymne cccléslastique, Insérée par saint Paul dans ' - , .
sa lettre. Cf. Eph, v, 19 et Col. III, 16. - Quod. Les avis que donne maintenant l'apôtre à Son
Daus le grec, le pronom est au masculin (IJ, f disciple sont d'une nature plus personnelle.
({ qui !J) et désigne visiblement Notre-Seigneur ,.Jésus-Christ, que Paul avait alors à la pensée. § l, - Quels doivent être Z ense'gnement et la
Telle est du moins la leçon la mieux accréditée. conàUtte de Timothée en tant que pasteur
Un mauuscrlt grec, l'Itala, la Vulgate et les de. âmes, IV, 1-16,
Pères latins (exœpté salut Jérôme) sont seuls 10 Ce qu'enseigneront bientôt les faux duc-
,\ employer le neutre, saus doute parce qu'III teurs, IV, 1- O.
ont rattaché le pronom au substantif Il myste- Ce qn'Il vient de dire de l'Incarnation, dogmc
rlum !J. D'autres manuscrits ont BÉo" ou l'abré. fondamental dam lequel se résume tout l'évan-
vlatlon eG, au lieu de QG: Dieu a été manl- gUe, rappelle à saint Paul les homm~ pervers
testé. Mals c'est là également une correction qui devaient créer aux limes de si grands dan-
tardive. - Mantlestatum... tn carne. 11 s'agit gers.
de l'apparition historique du Verbe Incarné, de CHAP. IV. - 1- 5, L~ périls de l'aveulr.
tout l'ensemble de ses manifestations durant sa !,'écrlvaln sacré en constatait déjà de ses propres
vie mol"telle. Cf. Joan. l, 14-10. - Justijicatum yeux les premiers symptômes, et Jes révélations
( dans le sens de constaté. démontré),. - tn spi- divines en aunonçalent la prochaine venue. -
rttu. Ce trait rappelle Rom. l, 8 - 4 (voyez les .Spiritu.: l'Esprit de prophétie, l'Esprit divin.
notes), où l'apôtre mentionne parelllemcnt tour Cf. Act. xx, 28: XXI, 111 1 Cor. XII, 10, etc, -
a tour, en des termes à peu près semblables, la .Vantleste. Le mot grec PYI-ri;), n'est pas employé
nature humalue et la nature divine de Jésus. ailleurs dans le Nouveau Testament, 11 signifie:~



uns abandonneront la foi, s'attachant à dam a fide, attendentes spiritibus e1TOrilj
des e prits d'en'eur et à des doctrines de et doctrinis dooB1oniorum,
démons,

2. par suite de l'hypocrisie d'hommes 2. in hypocrisi loquentium menda-
proférant le mensonge at dont la cons- cium, et cauteriatam habentium su am, cience porte la marque de l'infamie, conscientiam,

3. qui interdisent le mariage et or- 3. prohibentium nubere, abstinere a
donnent de s'abstenir d'aliments que èibis, quos Deus creavit ad percipien-
Dieu a créés pour que les fideles et ceux dum oum gratiarum actione fidelibus, ~t
qui ont reconnu la vérité en usent avec iis qui cognoverunt veritatem.
action de grâces.

4. Car tout ce que Dieu a c~é est bon, 4. Quia omnis creatura Dei bonlt est,
et rien n'est à rejeter de ce qui se prend et nihil rejiciendum quod oum gratiarum
avec action de grâces, actione percipitur j

5. parce que c'est sanctifié par la pa- 5. sanctificatur enim per verbum Dei
foIe de Dieu et la priere. et orationem.

',-

expresbément, en propres t~rmlJ$; pul$ ; cial, allusion aux sIgnes dont on marquait (d'ordl-
rement. - Dlclt. En quel endroit? Il est vrai- nalre par le feu) les esclave$ et les criminels.
"emblable que l'apôtre fait allu~lon à la prophé- Le~ mIsérables que décrIt l'apôtre portaient
tie de Jésus-Christ luI-même touchant la fiu du gravée sur leur con~clence la marque de leur
monde. Cf. Matth. XXIV, 4. Peut-être a-t-Il aussi Infamie. - Prohlbentium.,. (vers, 3). Dans ce"
eu vue, soit $on enseignement personnel $ur ce détaU$, on reconnait les gernles du gno$tlclsme
point (II Thess. II, 3), enseignement qu'il tenait futur. Les hérétiques en question recomman.
de l'Esprit-SaInt, ~olt les révélatio~s reçue$ par d~leut un fa1jx et dangereux ascétIsme, condam-
le~ prophètes chrétlen$ dans les dllrérente§ nant, comme s'Us étalent absolument coupables;
Églises, En tout cas, ce n'est point de son propre tous les plaisirs sensuels. Cf. Col. II, 16; Clé-
fonds qu'il parle en ce moment ;'U communique ment d'Alex" Strom" III, 6,49. - La refiexion
à Timothée un oracle de l'Esprit - Saint. - ln quœ De~ creavit ad.., et son développement dans
novissimis... La formule greèque ~'I ua'rifo~, les vers. 4 et 5, fon~ ressortir ce qu'II y avait de
"tX~pOr, est plus vague que ~'I ~axrX'rtX~' 'I111.~- faux et de contradIctoIre dans l'injonction absti,
ptXLÇ de II Tlm.lII, 2 (cf, 1 Petr. r, 5, etc,), Elle nerea cibis. Elle renversaIt l'ordre de chose~
signifie, par oppositIon au temps présent: à une établi par le Créateur lui-même. Celnl- ci, en
époque postérIeure, plus tard. D'aprè" cette in- elIet, a produIt le~ dlver~ être§ terrestre" pour
terprétation, qu'adoptent d'assez nombreu exé- l'usage des homm~s (cf. Qen. r, 29), qui penvent
gères,la l'résente prédIction concerne si!11plement ,s'en servir librement, à condition qu'ils le fassen1i
un avenIr plus ou moins prochaIn, et non la fin du d'une manIère gpnforme aux Intentions divInes,
moude. - Disceàent : .x1l0a'r1;ao'l'rtXt, le verbe nota!11ment aveo piété et reconnaissance (ad
d'oùdérivelell1otapostasie, - Le pronom qulàam perclpienàum cum...). - FlàeZibus. et ils qui,..
ne dé"lgne pas les dooteUI'8 hérétiques, com!11e Ces deux expressions désignent les chretlen", en
au chap. r, 3 et 19, mals les chrétiens séduIts par tall1i qu'Ils ont uu droIt tout spécial d'user de"
eux, - Attenàentes. Panl va IlIdlquer de quelle créatL1res,coliformé!11ent au plan de Di~u, pul"que
ma~ière il$ devielldront apo~tats. Il caractérise, ce sont enx qui réallsen1i le mIeux le but du
ou plutôt stigmatise, par quelques détails vlgou- Créateur. - Veritatem. Comme plus haut, 1"
reux, l'en"elguement des faux docteu,rs. - Spi- vérIté par excellence, l'évangile. - Omnis crea.
ritlbus errorls. Dans le grec: à des esprIts fal- tura, '. (vers. 4). C,- à - d., tout ce que DIeu Il
lacleux. Colltraste ~vec l'Esprit de vérité. Ce" créé. Sur le trait bonq est.. voyez Gen, l, 31, -
esprits séducteurs ne dllIèrent pas des mauvaIs Et "ihi! rejlclenàum". Collcluslon naturelle de
anges qui anImaIent et ill~plralent les docteurs la proposItIon qui précède. - Elle e"t aussitôt
hérétiques; d'où il "uit que l'enselgllement de ces motivée: Sanctlftcatur enim... (vers. 5). En
derniers est just~mellt appelé la doctrine des sol, un ali!11ellt n'~st nI pur ni impur sous l~
démolis (et àoctrlnis.. .). Il devaIt donc y avoIr, rapport moral; mals la prière peut le sanctl-
11 l'époque IndIquée par saInt Paul, comme Il le fier, l'élever à une sphère surnaturelle, - per
déchalnement d'un souille diabollqlle D. - In verbum.,. Selon quelques Interprètes, ces mots
hypocrtsi Zoquentium... (vers. 2). Ces mots se rapporteraIent il la bénédiction prononcée par
doIvent être rattachés à Il attend~ntes D, et le Créateur dans les clrconstance& Indiquée~
o;e traduIre alllsl: par suIte de l'hypocrl~le Gen. r, 22 et 28. JI est plus probable qu'Ils font
a'hommes proférant le mensonge, Ces menteurs aliusloll à ce faIt, que les l'rlères d'avant ~1i
hypocrlles ne sont alltres que les fa1)x docteurs. d'après les rep3§ étaient d'ordinl'ire empruntées
Ce n'est pas sans ralsoll que l'apÔtre sIgnale leur à l'An!)len Testament. Ne pe1)t-OIi pas, après ce
hypocrisie, car Ils prêçhal~lIt Ulle vie mortifiée be~]1 développement de l'apôtre, regretter que
et se livraIent à tous les excès. - aauteriatam ces prières soIent tombées en désuétude pour
habentlum... Locution très énergIque, qui faIt beaucoup de chrétleI18? - Dans les vers. 3b_5,
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6. Hrec proponens fratribus, bonus 6. En exposant ces choses aux frères,
eris minister Christi J esu, enutritus ver- tu seras un bon ministre du Christ Jésus,.
bis fidei et bonœ doctrinœ quam assecu- nourri des paroles de la foi et de la
tus es. bonne doctrine que tu as suivie avec

soin.
7. Ineptas autem et aniles fabulas 7. Quant aux fables insensées et aux

devita, exerce autem teipsum ad pieta- radotages, évite-les, et exerce-toi àla
tem. piété.

8. Nam corporalis exercitatio ad mo- 8. Car l'exercice corporel est utile à
dicum utilis est; pietas autem ad omnia peu de chose; mais la piété est utile à
utilis est, p'romissionem habens vitre qure tout, ayant la promesse de la vie pré-
nunc est, et futurœ. sente et de la vie future.

9. Fidelis sermo, et omni acceptione 9. C'est là une parole certaine, et -
dignus. tout à fait digne d'être reçue.

10. ln hoc enim laboramus, et male- 10. Car c'est pour cela que nous sup-
dicimur, quia speramus in Deum vivum, portons les fatigues et les outrages, parce
qui est salvator omnium hominum, que nous espérons au Dieu vivant, qui
maxime fidelium. est le sauveur de tous les hommes, prin-

cipalement des fidèles.
11. Commande ces choses, et enseigne-

les;
12. Que pexsonne ne méprise ta jeu-

saint Paul a posé un principe général, aliu de - Ad mod!cum,.. utilis... Non pM : est peu
rétablir la vérllé chrétienne, en face de gros- utile: mals: est un peu utllt'. L'exercice phy-
BIères erreurs. Toutefois, Il ne veut pas dire, cela sique rend quelques services: il augmente les
ressort évidemment d'autres passages de ses forces du ccrps, assonpllt les muscles, permet
épitres (cf. Rom. XIV, 20-21; l Cor. VII, l, S; d'obtenir la victoire dans les jeux; toutefois,
vIII, 1,3, etc.), et de l'évangile même (cf. Matth. c'est là relatlvemeIlt peu de chose. Au contraire,
Iv,16-17; XIX, 12, etc.), qu'il n'est pas excellent pielas... ad omnia... Contraste saisissant. -
de jeAner, de s'abstenir de certains mets, de Preuve que la piété est utile à tout: promis-
garder la continence totale ou partIelle, en un sionem habens... DIeu a promis de la récom-
mot, de se priver de l'u83ge honnête et IIclle penser dès icl- bas, puis dnrant toute l'éternité
des créatures, pour le bien de son Ame ou pour (vitre quœ nunc... el...).
la gloire de DIeu. A plus forte raison doit - on 9 -11. Timothée c doit accept.er les souffrances
renoncer à tels ou tels mets, s'II existe en ce et les affronts que lui attirera une telll) con-
sens un précepte de l'Église. dulte, mettant son espérance dans Ic Dieu

2° Règles que Timothée devra suivre dans vivant, qui a un soin particulier des siens. »
sou enseigne meut et dans sa conduite, par oppo- - Fidelis sermo... Voyez plus haut, l, 15
sltion aux docteurs de mensonge. IV, 6-16. etrn. 1. - ln hoc... (vers. 10). Le pronom est

6. Il devra ton jours agir loyalement et fidè- à l'accusatif: C'est pour cela, en vne de cela.
lement à l'égard de la vérité. - Le pl'Onom - Speramus.,. Au temps parfait dans le grec:
hrec désigne le ccntenu des vers. 3b_5. - Mini- Nous avons mis notre espérance. L'espérauce
sfel': o'cXxo'/o~ dans le sens large. Voyez m, des biens à venir' remplissait les apôtres d'un
S" et les notes. - Enutrilus... Belle métaphore. grand I:ourage, même parmi leurs avanies sans
Les paroles de la fol et de la vraie dcctrlne nombre. Cf. l Cor. IV, 9 et 5S.; II Cor. IV, S
chrétienne avalent été l'aliment spirituel de et ss.; VI, 3 et ss., etc. - Deum vivum. Cf. 111, 15.
Timothée. Le Dieu vivant, éternel, est capable de tenir

7 -S. Il faut qu'Il méprise et rejette les en- ses promesses. - Sur le tratt qui est salvator...,
selgnements absurdt's des faux docteurs et qn'Il voyez II, 3-4. - Maxime ftdeliUnt. Dlen est en
s'exerœ à la piété. - Ineptas... et aniles... La principe le sauveur de tous les homme!!, parce
première épithète, ~.6'IÎÀov~, a plntôt le sens qu'Il leur offre à tous le salut; en fait, Il l'e.t
de profanes. La seconde, yp(xwoô,~, est très surtout des fidèles, c.-à-d., de œux qui ont
sarcastique. Des CI ccntes de vieillI) femme» accepté la fol, condition sans laquelle personne
sout Indignes d'un homme raisonnable. - De- ne peut être sauvé. - La fol'lnule p,.recipe
vila. Dans le grec: repousse, rejetto. - E"'e~ce... hrec... (vers.,lI) se rapporte au contenu des
(vers. 7). Locution empruntée aux jenx. Au vers. G -10.
lieu de te lanœr dans ces vaines spéculations, 12 -16. Comment Timothée doit se comporter
demeure dans la pratique active du christla- ponr exercer l'heureuse et salutaire Inliuenœ
nisme. - L'apôtre développe son conseil: Nam qn'on attend de lui. Ses exemples ne seront pM
corporalis... (vers. S). Les Grecs attachaient moins utiles sous œ rapport que sa prédication.
une grande importanœ aux exercices corporels. - En premier lieu, il faut qu'II rende sa
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nesse; mais spis un modèle des fidèJes temnat j sed exemplum esto fidelium, in
dans les paroles, dans la conduite, dans verbo, in conversatione, in caritate, in
la charité, dans la foi, dans la chasteté. fide... in castitate.

13. Jusqu'à ce que je vienne, applique- 13. D!lm venio, attende lectioni, exhor-
toi à la lecture, à l'exhortation et à l'en- tationi et doctrinœ.
seignement.

14. Ne néglige pas la grâce qui est en 1~. Noli negligere gratiam quœ in te
toi, qui t'a été donnée, suivant une ré- est, quœ data est tibi per prophetiam,
vélation prophétique, lorsque les prêtres cum impositione manuum presbyterii. -
t'imposèrent les mains. .

15. Médite ces choses, sois tout en 15. Hœc meditare, in his esto, ut
elles, afiu que ton progrès soit manifeste profectus tuus manifestus Bit omnibus.
à tous. -,

16. Veille sur toi-même et sur l'ensei- 16. Attende tibi, et doclrinœ j instn
gnement j persévère dans ces choses: in illis : hoc enim faciens, et teipsum
car, en faisant cela, tu te sauveras toi- salvum facies, et eos qui te audiuJ1t.
même et ceux qui t'écoutent.

jeones5e respectable par toute sorte de vertus: negligere... (vers. 14). Son martre lui recom-
Aàolescentiam (VEOT'lj'rOç)... Ce mot n'a rIen mande aussi de rafra!cblr et de renouveler 8ans
qui puisse étonner Ici, car, chez les anciens. cesse les grâces qu'il avait reçues au grand
on était encore regardé comme un jeune homme jour de son ordination, atln d'être toujours à la
lorsqu'on avait de trente à quarante ans. Or, hauteur de sa vocation toute 8alnte. Cf. II Tlm.
tel pouvait être l'âge de Tlmotpée: en e1fet, en l, 6. - Gratiam. Dans le grec, nous trou vons le
8upposant qu'II eût vingt ans vers 61, lorsque mot X"p~<7IL~, qui désigne un don spirituel
saint Paul le prit pour auxiliaire (cf. Act. XVI, 1 (cf. l Cor. xn, 4 et ss.), et non X,xptç, la grâce
et ss.), Il pouvait avoir, à l'époque de cette épltre proprement dite. Paul veut douc parler des
(66 on 66 après J.-C.), envIron 36 ans. - Nemo.,. dons miraculeux que l'Esprit-Saint avait répan-
contemnat. Un jeune homme qui est revêtu dus sur Timothée, atln de le rendre plus capable

d'une haute dignité de- de remplir sen ministère. - Per prophetiam.
vient aisément un objet Il faut sans doute traduire ici: avec la pro-
de critique, et même de phétle: ou : en vertu de la prophétie. Ce pas-
mépris, s'II ne pos8ède sage est certainement parallèle à l, 18 (voyez
pas des quallté8 exeep- les note8), et se rapporte aux prédletlons quj
tlonnelles, qui rachètent aval.nt accompagné le choix de Timothée
le défaut de l'âge. - comme ministre sacré. - Oum impositione
n"'emplum esto... Cf. manuum. Le rite primitif des ordinatIons chré-
Tlt. Il, 6. Dans le grec: tiennes. Voyez Act. XIII, 3 et le eommentalre.
Deviens un modèle ('ru- - Presbyterii: l'ensemble des prêtres qui avalent
?toç yivou). Modèle en prio part à la consécration de Timothée. -
toutes choses, comme H",c meàitare. Dans les "ers. 16-16, l'apôtre
l'Indique la petite énu- fait ressortir l'Importance des exhortations qui
mératlon qui suit: in précèdent, vers. 6 et ss. Le verbe ILEÀÉ'r«

verbo, in..., in.,. - Gonversatione représente signIfie: Préoccupe-toi (de ces chose8), - In
l'ensemble de la conduite. - Dum venio... his esto. Mets en cela tout Ion être. Comp. le
(vers. 13). Pour mériter le respect de tous, Il mot d'Horace, Epist., l, Il : Il ln hoc omnis
faut que Timothée vaque avec zèle aux diverses esto.}) - Ut pro/ectus,.. Son progrès dans la
fonctions de 8on ministère. - Lectioni. C.-à-d., sainteté; progrès qui suppose des diftlcultés,
à la lecture publique de l'Ancien Testament d'après l'expression grecque (?tPOXO1t-,j). - At-
dans les assemblées religieuses, pnls à l'Instruc- tende.., (vers. 16). Le pronom ti&! résume les
tlon méthodfquc et à l'exhortatIon qui étaient vers. 12 et 14: le substantif àoctrin", condense
associées à cette lecture: exhortaUoni et... Cf. le vers 13. - Insta: É?t'ILEVô, Insiste, persélère.
nom. XII, 7 - 8. II ue s'agit donc pas ici directe- - Hoc enim... Heureux résultat proposé à Tt.
ment des études personnelles de Timothée; mothée comme un encouragement: II obtleudra
mals "lIes sont exigées d'une manière Indirecte, ainsi son propre salut et celui des tldèles con-
puisqu'II avait à instrnlre les autres. - NoU fiés à ses soins.
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CHAPITRE V

1. Seniorem ne increpavelis, sed obse- 1. Ne reprends pas rudement le vieil-
cra ut patrem; juvenes, ut fI'atres; lard, mais exhorte-le comme un père;

les jeunes gens, comme des fI'ères ;
2. anus, ut matres; juvenculas, ut 2. les femmes âgées, comme des mères;

sorores, inomni ca8titate. les jeune8, comme des sœurs, en toute
cha8teté.

3. Vidua8 honora, quœ vere vidure 3. Hopore les veuves qui sont vrai-
8unt. ment veuves.

4. Si qua autem vidua filios aut nepo- 4. Si une veuve a des fils ou des
tes habet, di8cat primum domum suam petits-fils, qu'elle apprenne avant tout à
regere, et mutuam vicem reddere paren- gouverner sa maison et à rendre la pa-
tibus; hoc enim acceptum est coram reine à ses parents; car cela est agréable
Deo. à Dieu.

5. Quœ autem vere vidua est, et deso- 5. Mais que celle qui est vraiment
lata, speret in Deum, et instet obsecra- veuve et délaiB8ée, espère en Dieu, et
tionibu8 et orationibu8 nocte ac die. persévère nuit et jour dans les supplica-

tions et les prières.
-'. ~ 1

§ Il. - Relations de Timothee avec les di/é. - Honora. La douleur, l'isolement, la, pauvre~é,
'fentes categorifs de personnes qui composaflmt tendent en effet très re..pectable. L expressIon
son Église. V, 1- VI, 2. impllqu~ sans doute un secours pécunlslre,

comme Il résulte des vers. 17 -18, de Matth. xv,
Indlcàtions très précises ét trè~ délicates d'nn 6, etc. - Quœ vert vttIllœ... De même aux

maltre plein d'expérience, de bonté et d'amour vers. 5 et 16b. C.-à-d., celles qui unissent la
des âmes. dignité morale il une Indigence réelle. - Bi

1° Comment le jeune évêque doit se comporter qUa autem... (vers. 4). Il est des "euves qui n'ont
avec le, membres de son troupeau en général. pas besoin d.~tre assistées par l'Église, car leur
V, ] -2. famille peut leur venir en aide. - Discatprimum

« Non comme un maltre qui aimerait à faire (avant qne les fIdèles se chargent de son entre-
"alolr son autorité par des formes plus on moins tien )... 'fegere. D'sprèsla Vulgate, règle analogue
raides, tuais comme un membre de la famille, qui à celles de rn,4-5 ,12. MaJs tel n'est pas tout à
salt trouver, à l'égard de chaque autre membre, fait le sens du grec, o!l nous lisons « dlscant ])
lé ton convenable, d'après son âge et son sexe. 1> au pluriel, et ôvO"!~!!'i, ~tre pieux, aU lieu de

CHAP. V. - 1- 2. Ss conduite envers les « regete " : Qu'Ils (les fIls des veuves) apprennent
hommes et les femmes dtJ dlvets âges. - Le d'abord à ~tre pieux à l'égard de leur propre
mot 1tpôlt~u~!pCJ' (seniorem) est pris dans sou maisofi, c.-à-d., de leur propre famll!e. L'apôtre
acception primitive d'homme âgé. - Ne tncre- recommandé donc efi cet endroit le devoir de la
paverls. Le grec signifIe à la lettre: frapper piété liliale, que Timothée devra rappeler aux
sur. Ici: réprimander durement. - Ut patrem: enfants des veuves pauvres. - Mutuam vlcem...
puisque Timothée était encore assez jéune. - Obligation touchante: faire pour les parents
Anus, juvenculas. Les fetumes, comme les devenus âgés, pauvres, ou Inll!,mes, ce qu'Ils
hommes, sont divisées en deux classes, suivant ont fait eux-m~mes pour leurs enfants. - Hoc
leur âge. Les devoirs du pasteur envers elles (1. ss"olr, pratiquer la piété liliale)... acceptum...
se résument dans nne respectueuse affection.' - Excenent motif pour appuyer l'injonction. Cf.
In omnt castttate: de manière à éviter tout n, 3. - Quœ autem... (vers. 5). Par opposition
soupçon compromettant. La règle trilcée par aux veuves qui peuvent être secourues par
saint JérÔme est célèbre aussi: « Omnes puellas leur famille. - Desolata ({J.ô{J.o'/w[J.É'i1)). D'après
et virglnes ChrIsti aut requaliter Ignora, aut là signification étymologique de l'expression:
requallter dilige» (Ep. ad NepoÙ. cene qui est ,estée seule. - Speret... et.lnstet...

2° Conduite spéciale 1. tenir envers les veuves. Le premier de ces verbes est au parfait, et le
V, 3-16. second au présent, dans le texte orIginal: Elle

3-8. De l'entretien des veuves. Il s'agit ici de a mis son espérance en DIeu, et elle persévère
l'aumÔne publique, faite au nom de la commu- dans les supplications ct les prières... Voyez
nauté,et non pas d'aumÔnes privées. L'organlsa- Luc, 11,37. - Nam quœ... (vers. 6). PlutÔt:
tion de la charité il l'égard des veuves remon. Mais celle qui... Contraste. Salut Paul passe!. la
tait aux premiers jours de l'Église. Cf. Act. vI,l. yeuve mondaine, légère et frivole. Le verbe
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6. Car celle qui vit dans les délices est 6. Nam qure vivens
morte, quoique vivante.' mortuaest.

7. Rappelle-leur également cela, pour 7. Et hoc prrecipe, ut irreprehensibi-
qu'elles soient irréprochables. les sint;

8. Si quelqu'un n'a pas soin des siens 8. Si quis autem suorum, et maxime
et surtout de ceux de sa maison, il are- domesticorum curam non habet, fidem
nié la foi, et il est }YÏre qu'un infidèle. negavit, et est infideli deterior.

9. Qu'une veuve, pour être admise, 9. Vidua eligatur non minus sexagint~
n'ait pas moins de soixante ans, qu'elle annorum, qure fuerit uni us viri uJ\:or,
ait été la femme d'un seul mari,

10. qu'on rende témoignage à ses 10. in operibus bonis testlmonium
bonnes œuvres: si elle a élevé des en- habens: si filios educavit, si hospitio
fants, exercé l'hospitalité, lavé les pieds recipit, ~i sanctorum pedes lavit, si tri-
des saints, secouru les affligés, si elle bulationem patientibus subministravit,
s'est appliquée it toute sorte de bonnes si omne opus bonum subsecuta est.
œuvres. '

11. Quant aux jeunes veuves, ne les

-, -

grec G1tœ~œÀà.v, « laselvire, dellelarl » (pl. veau Testament. - Il en est de même du sui-
Jac. v, 6) est pris Ici en très mauvaIse part. vant, ~~ôvoa6X"laôv (hospttio..'.). Sur le devofr
Comp. le vers. 11b. - Vivens mortua... Un de de l'hospitalité chréticnne, voyez Ill, 2 et le
ces paradoxes frappants qu'on rencontre parfoiB commentafre, - S! sanctorum (deB chrétfens ;
dans les écrfts de Panl. La venve en questfon cf. Rom. l, 7, etc.) peàes... Un des actes de
eBt morte BOUS le rapport spfrltnel, qnolqu'ellc l'hospItalité orientale, devenu plus cher encore
ne vive que trop de la vfe extérfeure. - Et aux fidèleB depuis que JéBus luf.même avaft lavé
hoc... (verB 7). L'apÔtre fnBiBte B\lr son ordre. les pieds de ses apôtrfs. Cf: Gen, XXVIII, 4;
Cf. IV, Il, - Si quis autem... (vers 8). Cèt Joan. XIII, 4 et ss., etc. - Si... subminis!ravit.
avis, quoique général dans la forme, eBt déter- Le zèlé ponr soulager les affligés. - Si omne
mfné par le contexte. Comp. l,s verB. 4 et 16,
où Il est présenté en ternies plus dfrects. -
Suorum (~wv !a iwv) : ses propres parents, -
Domesticorum : leB gens de Ba maiBon. - Fiàem
negavit. En ce sens que la religion chrétienne
est basée sur « la foi qui opère par les œuvres j)
(GaI. v, 6). - lnfldeli deterior. Pire qu'nn

pa'ien sur le point dont parle l'apôtre. En effet,
les païens eux-mêmes pratiquent ia charité en-
vers leurs parentB et leurs proches.

9-16. ConditIons que doIvent remplir ifs veuves
pour être admiBeB à exercer des fonctIons offl-
clelles dans l'Église. D'après l'opinIon à peu près
commune des commentateurs modernes et con-
temporains, saint Paul ne s'occope plus mainte-
nant des veuves en général, comme dans les
vers. 3-S, mais seulement d'Une catégorie particu-
lière d'entre elles, catégorie identique à celle
des diaconesses suivant les uns, distincte selon
d'autres, ayant eh toute hypothèse à accotliplir un
rôle sacré, qui n'était pas sans analogie avec celui
des diacres et des autres mini.tres secondaires. - opus... Formule générale, pour conclure l'énu-
Eligatur. Littéralement dans le grec: Qu'elle soit mération. - Saint Paul Indique maintenant,
enrÔlée, c.-à-d. inscrIte sur le regl~tre des veuves. vers. 11-15, quelles sont les veuves qu'lI ne faut
- Sfœaginta. La condition d'âge. Au concile paB admettre dans la catégorie offlcielle des
de Chalcédoine, on n'exigea plus que qua- dlaconeBses: aàolescentiore8... Directement,
rante ans. - Qure.,. uniU8 viri... Antrê condi- celles quI n'ont pa8 atteint l'âge requis de
tlon, analogue à celle des év~ques et des dlacree. soixante anB (comp.le vers. 9'); puis les jeunes
Cf. III,2, 12 et les notes. - In operlbus... (ver- veuves en général. - Devita. D'après le grec :
set 10). Troisième condition: une réputation refuBe. C.-à-d., ne les admets pas. - Raison
exœilente, méritée par la pratique d'un grand de cette eévérité: cum enim... - Luœuriatre
d~vouement au service du prochain. PluBleurs faerint... Le grec 1tœ~œa~p"l)vLciawatv est eill-
eXemples de ce dévouement vont être meutlon- ployé Apoc. XVIII, 1 et 9, à la forme simple,
nés. - 8i fllios... Le verbe composé ~~ô1(VO- pour décrire la vie infâme de Babylone. Sa ra-
~p6~"liaev n'est pas employé ailleurs dans le Nqu- cille est a~p~voç, Il copido, libido. » - ln Ohri-
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vita j cum enim luxuriatœ fuerint in admets pas; car, lorsque la molleRse de
Christo, nubere volunt, leur vie les a éloignées du Christ, elles

veulent se remarier,
12. habentes damnationem, 12, s'attirant la condamnation, parce

mam fidem irritam fecerunt. qu'elles ont violé leur première foi.
13. Simul autem et otiosœ discunt 13. Mais ,de plus, étant oisives, elles

circuire domos; non solum otiosœ, sed apprennent à courir les maisons j et non
et verbosœ, et curiosœ, loquentes quœ seulement elles sont oisives, mais encore
non oportet. bavardes et cmieuses, parlant de choses

dont on ne doit pas parler.
14. Volo ergo juniores nubere, filios 14. Je veux donc que les jeunes veuves

procreare, matresfamilias esse, nullam se marient, qu'elles aient des enfants,
occasionem dare adversario \1laledicti qu'elles gouvernent leur ménage, et
gratia. qu'elles ne donnent à aucun adversaire

occasion de médire de nouS.
15. Jam enim quœdam conversre sunt 15. Car déjà quelques-unes se sont dé-

retro Satanam. tournées pour suivre Satan.
16. Si quis fidelis habet viduas, sub- 16. Si quelque fidèle a des veuves dans

ministret illis, et non gravetur ecclesia, sa famille, qu'il les assiste, et que l'église
ut iis qure vere vidure sunt sufficiat. n'en soit pas chargée, afin qu'elle puisse

suffire à celles qui sont vraiment veuves.
17. Qui bene prœsunt presbyteri, du- 17. Que les prêtres qui gouvernent

plici honore digni habeantur, maxime bien soient jugés dignes d'un double
qui laborant in verbo et doctrina. honneur, surtout ceux qui se donnent de

la peine pour la prédication et l'ensei-
gnement.

BtO. Plutôt: contre le Chrlst:n n'y a que cet - OonverBi... retro Satanam (vers. 15). Selon
endroit des épitres pastorales où le mot Christ plusieurs commentateurs, œ trait concernerait
soit employé seul ;1e titre ordinaIre qu'y reçoit des veuves qui, après avoir fait vœu de chas-
le Sauveur est It Christ Jésus». - Nubere vo!unt. teté, auraient apostasié pour épouser des païens.
Elles courent après le mariage; la chair seule Mals ce sentiment parait exaiéré. - ",i quis
lespousse.- HabenteBdamnationem(vers.12): fidel/s... (vers. 16). En terminant ce sujet,
de la part soit de Dieu, soit de"s hommes. - Pri- l'apôtre reviènt aux obligations des fidèles en-
...am fldem. C.-à-d., leur fol pratique; leur vie vers les veuves pauvres de leur famille. Dans les
chrétienne des premiers temps, qui avait été ré- manuscrits grecs, on lit tantôt 7tta.~ au féml-
gullère et pure. N'y aurait-il pas lei une allusion nln, une (femme) fidèle, tantôt 7tta.à. 'IÎ 7tla.r"
au vœu que ces femmes avalent fait de ne pas ee un (homme) fidèle ou une (femme) fidèle. La
remarier? Cela est possible, comme le pensent première leçon parait plus accréditée; la seeonde
divers interprètes, même protestants, à la suite donne un meilleur sens. - Ut... sufficiat. Les
de saint Augustin, de AduU. conj., c. 15. - Êgllses avaient parfois à entretenir un nombre
Slmu! autem... (vers. 13). La description de ces considérable d'indIgents. Entre autres, eelle de
trIstes eréatures eontlnue, dramatique et sévère. Rome qui, vers l'an 2!O, eomptalt plus de quinze
- Oti08œ. Or, J'oisiveté engendre bien des vices. cents «veuves et affligés» (Eusèbe, Hi$t. eccl.,
Cf. Eecll. xxxrn, 29. - DI8DUnt circuire... Elles VI,43).
vont de maison en maison, pour distraire leurs 3° Devoirs de Timothée envers les pratres. V,
loisirs. - Verbosœ. C'est la loquaelté féminine 17 -25.
poussée à J'exeès. - Ouri08œ. Le grec 7tSp(sPYOt Ces « presbyterl » sont les mêmes eu réalité
a plutôt la signification d'Intrigantes. - Voio que les « epleeopl » du chap. III, vers. 1 et ss.
(ergo : en eonséquence de ces abus et pour y Là, Il a été parlé de leur choix; ici, Paul In-
mettre fin, vers. 14)... Ce n'est pu un ordre géné- dique quelles doivent atre les relations de Ti-
raI et absolu que donne saint Paul; Il n'a en mothée avec eux.
vue que les veuves dont Il vient de tracer le 17-18. Honorer les pr~tres fidèles et pourvoir
déplorable portrait. - Nubere. De la sorte, elles à leur entretien. - Qui... prœsunt. A J'aoriste

ne compromettront ni elles-mêmes, ni J'ÊgJlse. dans Je grec: Ceux qui ont bien présidé. Sur
- Au lieu de matres/amilias esse, le grec cette locution pour désigner Ic ministère sacer-
porte: gouverner la maison. - Adversar/o. dotal, voyez Rom. Xll, s; l Thess. v, 12, ctc.-
D'après quelques auteurs: le démou. Mieux: Duplici honore. Double, c.-il-d. plus considérable.
les adversaires du chrIstianisme, les Jnlfs et les Le mot honneur doit se prendre tout ensemble
parens. - Occaslonem... maled/cti... C.-à-d., au propre et au figuré, pour marqner les égards,
aucune occasion de dire du mal des chrétiens. }e respect, et œ qu'on nomme, d'après ce pas-
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18. Car l'Écriture dit: Tu ne lieras 18. Dicit enim Scriptura : Non alliga-

pas la bouche au bœuf qui foule le bis os bovi trituranti; et: Dignus est
grain; et j Un ouvrier est digne de son operarius mercede sua.
salaire.

19. Ne reçois pas d'accusation contre 19. Adversus presbyterum accusatio-
un prêtre, si ce n'est sur la déposition nem noli recipere, nisi sub duobuB aut
de deux ou trois témoins. tribus testibus.

20. Ceux qui pèch3nt, reprends-les de- 20. Peccantes coram omnibus argue,
vant tous, afin que les autres aussi aient ut et ceteri timorem habeant.
de la crainte.

21. Je t'adjure devant Dieu, devant le "21. Testor coram Deo, et Christo Jesu,
Christ Jésus et les anges élus, d'obser- et electis angelis, ut hrec custodias sine
ver ces choses sans prévention, et de ne prrejudicio, nihil faciens in alteram par-
rien ~aire par esprit de parti. . tem declinando.

22. N'impose les mains à persOnne 22. Manus cito nemillÎ imposueris,
avec précipitation, et ne participe point neque communicaveris peccatis alienis.
aux péchés d'autrui. Toi - même, con- Teipsulll' castum custodi.
serve-toi chaste.

23. Ne continue pas à ne boire que de 23. Noli adhuc aquam bibere; sed
l'eau, mais use d'un peu de vin, à cause modico vino utere, propter stomachum
de ton estomac et de tes fréqueutes ma. tuum et irequentes tuas infirmitates.
ladies.

~4. Il ya !les hommes dont les. péchés - Quorumdam..

sage mAme, les honoraires. - Qui labol'ant. Le d'exciter les autres clercs à se ~nlr sur leurs
grec "O7t'WVTS~ suppose un travail pénible. ~tre gardes. - Testol' coram... (vers. 21). Paul
prêtre, c'est être à un poste de travail. Cf. adjure solennellement sou disciple de se confor.
II Tlm. II, 6. - ln vel'oo et doctl'Ina. Le pro,. mer en tant que Juge aux règles qu'II vJent de
mler de ces substantifs est plus général. Le Jui tracer. - Etectis angelis. Ce nom représente
second est plus spécIal, et marque pour ainsi les bons a"ges, par opposition aux mauvais. -
dll'e le Jangage olllciel du prêtre, celui des ser- Sine pl'œjudicto : sans parti pris contre l'ac.
mono, du catéchisme, etc. - Dicitenim... (ver- cuBé. - Nihil... in alteram... Le texte grec est
set IS). Preuve qu'II faut honorer le prêtre labo- plus concJs : Ne faisant rien par préféreuce,
rleux. Elle consiste en une double citation de la c.-à-d., par prévention favorable.
sainte Écriture. Le premier texte, Non alliga- 22'. De la consécration des prêtres. - Manus
bis..., est emprunté à Deut. xxv, 4. Voyez 1 Cor. cito... Cf. IV, 14. Ce détail complète ce qui a été
IX, 9, où Paul l'a déjà cité pour démontrer la dit plus haut du choix des ministres de l'Église.
Providence tout aimable du Seigneur. - Dignus Avant de les consacrer, Il faut, même s'Ils rem-
est... C'est le second texte, emprunté à Notre. plis.enttoutes les conditions exigées par l'apôtre,
Seigneur Jésus-Christ Ini-même (Luc. x, 7; cf. les mettre sérieusement à l'épreuve. - La
1 Cor. IX, 7, lOb). Cette parole signifie que tout phrase neque communicavel'is... se rattache très
ouvrier doit pouvoir vivre de son propre tra- étroitement à la précédente. Elle exprime la
vall. très grave responsabilité encourue par l'évêque

19-21. Manière de traiter les prêtres soupçon- qui Imposerait précipitamment les mains à un
nés ou réellement convaincus de péchés grave~. prêtre: Il serait solidaire des fautes de celui-CI.
- Accusationem.:. nisi... Ce trait contient une 22b_23. Quelques avIs personnels pour Tlmo-
allusion évidente à un point Juridique de la 101 thée. - Teipsl,m castum... LatrausJtion entre
mosaïque, relatif aux dénonciations. Cf, Deut. cette pensée et la précédente peut être marquée
XIX, 15. Voyez aussi Matth. XVI11, 16. - Sub... en ces termes: Tu as aussi des dangers A cou-
C.-A-d., sons le témoignage. Il est juste que c~tte rlr en ce qui regarde ta condnite privée; prends
règle folt appliquée spécialement aux mlulstres donc bien garde. - Noli adhuc... (vers. 23). Ce
sacrés, qu'on ne doit pas condamner A la légère, trait nous révèle la vie mortifiée de Timothée.
car la malice peut porter A les accuser fausse. Saint Paul, avec une délicatesse toute pater-
ment. - Peccantes (vers. 20). Non pas les pé- nelle, exige qu'il n'y ait pas d'exagération de ce
cheurs en général, mals les prêtres habltuelle- côté. Le verbe composé UOp67tOTS' (aquam bi-
ment InfIdèles A leurs devoirs (le participe pré- bel'e) est blcn dans le style des épltres pasto-
scnt marque la durée de la culpabilité). - Les raies. - Et frequentes... Outre sa maladie d'es-
mots cOl'am omnibus (devant tous les autres tomac (pl'optel' stomachum) , Timothée avait
prêtres; moins bien, d'après quelques exé- donc plusieurs antres Infirmités.
gètes : devaut tous les membres de la commu- 24-25. Conclusion des règles données à Timo-
nauté) dépendent du verbe al'gue. Ces reproches thée au sujet de ses relations avec les pretres.
publics devaient avoir pour etret secondaire L'apôtre formule deux principes généraux~ qui

21*
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manifeBta sunt, prrecedentia ad judi- sont manifestes et devancent' le ju~e-
cium; quosdam autem et subsequuntur. ment; il Y en a d'autres qui' ne se dé-

couvrent qu'après.
25. Similiter et facta bona manifesta 25. De même les bonnes œuvres sont

sunt; et qure aliter se habent, abscondi manifestes; et celles qui ne le sont pas
non possunt. encore ne peuvent pas rester cachées.

CHAPITRE VI

1. Quicumque sunt sub jugo servi, 1. Q~e tous les esclaves qui Bont sous
dominos suos omni honore dignos arbi- l.e joug estiment leurs mattres dignes de
trentur, ne nomen Domini et doctrina toute sorte d'honneur, afin que le nom
blasphemetur. du Seigneur et la doctrine ne soieut pas

blasphémés.
2. Qui autem fideleB habent dominos, 2. Et que ceux qui ont des mattres

non contemnant quia fratreB sunt; sed cro~antB ne leB méprisent point, parce
magis serviant, quia fideleB Bunt et di- qu'Ils sont leurs frèreB; mais qu'ils les

.
résument ce qu'il a d1t il son discIple touchant au moyen d'une lance qu'on mettaIt en trnvers sur

sa manIère d'agIr envers les prêtres accusés ou deux autres lances laissées debout. - Omni ho.

coupables (comp. les vers. 19 et ss.). La pru- nore dignos... Pour un esclave, honorer son

dence et la cIrconspectIon sont d'autant pins martre, c'est surtout lui obéIr avec respect. -

nécessaires en cela, que nila mauvaise conduIte La recommandation est motivée: ne nomen...

ni la bonne ne sont toujours manifestes. - Pre- et doctrma... 8i les esclaves chrétiens avaleut

mier principe, relatif aux péchenrs (vers. S4Y : été moins Boumls que les antres, les pntens

Quorumdam... peccatiJ,..1I est des hommes dont auraieut blasphémé leur Dieu ainsI qne la vérité

la vie est très ostensiblement coupable, et dont évangé\lque, comme si l'un et l'autre eussent

la conduite va pour ainsI dire au. devant du été opposés à l'ordre social existant. - Qui...

jugement, de la condaIttnatlon (prreoodenttiJ ftde/es,.. (vers. 2). te vers. 1 sUpposait des

ad...). Il en est d'autres dont les fautes ne se esclaves convertIs au christianisme au servIce

dévoilent que peu à peu, tardiveIttent : quos-

dam... subsequuntur (sc1\. Il peccata et judi-

- ~-f-~"-~ clum »). Les fâcheuses conséquences de leurs

péchés atteIgnent diffic1\ement certllins hommes

devllnt l'opinion, tant 1\s sont devenus hab1\es à -~ -,~

dIssimuler. Que Timothée ait donc les yeux bIen

ouverts, pour ne pas innocenter trop fac1\emcnt '

les prêtres coupalJles. - DeuxIème principe,

relatif aux bons prêtres (vers. 25) : SimaUer Joug grec, (D'après les mouumeuts,)

et jacta". - QuaJ aliter... C.-il-d., les bonnes

œuvres qui ne se manIfestent pas Immédiate-

ment. - Abscondi non... : de sorte qu'on est de maitres encore patens; ici, les martres sont

sûr de reconna1tre tôt ou tard quels sont les chrétiens, aussi bien q\\e les esclaves, - Non

hommes de bien. contemnant... La tentation pouvait être très

- 4° Devoirs de Timothée envers les escl!\ves. réelle pour les esclaves, dans le cas Indiqué: 8i

VI, 1- 2. nous sommes les frères de nos ma1tres, nous

Comp. Eph. VI, fi; Col. III, 22. Saint Paul a sommes leurs égaux, et alors, pourquoI cette

cru bon de traiter plusieurs foIs ce sujet, car d1ftérence dans notre situatIon réciproque? Mé-

les petits et les affilgés ont toujours attl,ré en priser, c'eût été ne pas obéir. - Paul tire la

premier \leu l'attention des chefs de l'Eglise. conclusion opposée: sed magis,.. Par là même

Les esclaves chrétiens étalent d'a1ileurs nom- qne Vos martres sont chrétiens, vous devez les

breux à cette époque. servIr avec un redoublement de zèle et de fldé-

CHAP. VI. - 1-2. De quelle manière 1\ fallait lité. - Quia ftdeles... et... Les mots quia bene-

rappeler leurs obligations aux esclaves, - Qui. ,/Icii participes set"Vent de sujet à cette petite

cltmq1te... sub jugo. .. Cette métaphore provient proposition: Parce que ceux qui participent au

de l'antique coutume de faire passer les prlsou- bienfait (d'après le grec: à la bienfaIsance) sont

ulers de guerre sous une sorte de joug, formé croyants et aimés. Toutefois, les Interprète. ne
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servent encore mieux, parce q,ue ceùx lecti, qui beneficii participes sunt. Hrec
dont ils reçoivent les bienfaIts sont doce, et exhortare.
croyants et aimés de Dieu. Enseigne ces
choses et recommande -les,

3. Si qnelqu'un enseigne autrement, et 3, Si quis aliter docet, et non acquies-
n'acquiesce pas aux saines paroles de cit sanis sermonibus Domini nostri Jesu
notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doc- Christi, et ei qure secundum pietatem
trine qui est selon la piété, est doctrinre,

4, c'est un orgueilleux, il ne sait rien, 4. superbus est, nihil sciens, sed lan~
et il a la 1!laladie des questions oiseuses et guens circa qurestiones et pugnas ver-
des disputes de mots, d'où naissent l'en- borum: ex quibus oriuntur invidire,
vie, les querelles, les médisances, les contentiones, blasphemire, suspiciones
mauvais soupçons, maIre,

5. les vaines discussions d'hommes 5. conflictationes hominum mente
qui ont l'esprit corrompu et qui sontpri- corruptorum et qui veritate privati sunt,
vés de la vérité, qui considèrent la piété existimantium qurestum esse pietatem.
comme une source de gain,

6. C'est, en effet, une grande source magnu8 pietas
de gain que la piété avec le contente-
ment,

7. Car nous n'avons rien apporté en 7, Nihil enim intuli1Jlus in hunc mun.
ce monde, et il n'est pas douteux que dum, haud dubium quod nec auferre
nous n'en pouvons rieQ emporter. quid possumus,

sont pas d'accord au sujet de ce traIt, qu'Ils cherches vaines et dangereuses, Voyez l, 4 et
applIquent. les uus aux maitres, les autres aux les notes. - l'ugnas verborum : Àoyo[J.axia.,
esclaves. Le colltexte est plutôt pour les martres, le substantif dont nous avons fait logomachie,
que l'apôtre a désignés tout exprès par les titres querelle de mots. - Ex quibus orluntur." Cette
délicats de bienfaiteurs, de croyants et d'alm"", autre énumération décrit les tristes résultats de
«<e Dieu), afin de mieux rappeler aux esclaves l'enseignement des faux docteurs. - Blasphe-
les obligations qu'ils ont envers eux. Le sens miœ : des injures que les chrétiens des divers
parait donc ~tre que lcs martres chrétiens sont partis se jetaient mutuellement à la face, et non
tenus de se montrer bienveillants envers leurs des blasphèmes proprement dits. - Hominum...
esclaves, et que ceux-ci doivent tenir compte corruptorum ('fers. f». Voilà ce qu'étaient les
des bons traitements dontlls sont l'objet. - La faux docteurs sous le rapport moral. Les mots
formule h1BC doce... conclut non seulement cc qui suivants, veritate privati..., Indiquent ce qu'ils
regarde les esclaves (VI, 1-2), mais le second pa- étalent par rapport à la vérité évangéllqne. -
ragraphe tout entier. Cf. Iv,l1 et v, 1. Exi8timantium... Ce trait stigmatise leurs visées

égoYstes. L'équivalent grec de quœstum désIgne
un moyen d'acquérir de l'argent.

6 -10. Contre l'amour des rlcbesses. A ce
1° Nouvelle instruction contre les fanx doc- vice des faux docteurs, Paul rattache quelques

teurs, dont les vues Intéressées sont démasquées. belles considérations sur le désintéressement
VI,3-10. chrétien, - Est... qU1Bstus... Oui, dit l'apôtre

3 - 5. Fruits pernicieux des mauvaises dao- dans un langage paradoxal très frappant, ces
trlnes. - Aliier docet (é"epoStSar;xaÀer: voyez hommes ont raison; la piété est, en un sens,
l, 3 et les notes). SI quelqu'un enseigne une un excellent moyen de s'enrichir, lorsqu'elle est
doctrine hétérodoxe; d'après le détail qui suit, associée à la modération des désirs (cum suffi-
une doctrine autre que celle du Christ (et cientia). Comp. IV, 8, où il a été affirme qu'elle
non acq'uiescit...). - Santo sSrmontbus. Par est utile à tout. Sion la possède et qu'on ait

contraste avec les doctrines maladives et mal- en même temps des gotîts modestes, grâce aux"'
saines des hérétiques. Voyez i, 10 et le Oom- quels on a be~ln de peu de chose, on est en
mentalre. - Quœ secundumpietatem... doctrinœ. réalité très riche et très heureux. Cf. Phil. IV,
C.-à-d., une doctrine qui correspoud aux légi- ll-J3. - Nihil entm... (vers. 1). Motif pour
tlmes exigences de la piété chrétienne. - Su- lequel l'homme sage devrait se conteuter de
perbus est. L'orgueil a toujours été un des vices peu: la nature elle-même Je Jui enseigne. Nous
prluClpaux des faux docteurs. - Nthtls"iens. Et naissons pauvres, dénués de tout; nous mou-
pourtaut Ils se flatteut de tout savoir, et d'ojfrir rons très pauvres au8si, puisqU'II nous faut tout
aux hommes des enseignemeIlts nouveaux. - laisser eu quittant ce moude. Cf. Job, l, 21 ;
Lallguens: VOGWV, étant malade. La nature de Ps, xLvIII, 11-18; Luc. XII, 13-21. Les biens de
cette maladie morale est déterminée par Jes ce monde ne sont donc que pour Ja vie pré-
mots clrca quœstiones, qui représentent des re- sente, et ne mériteut pas qu'on les aime pour

/'
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8. Habentes autem alimenta et quibus 1 8. Si nous avons donc les aliments et
tegamur, his contenti simus. de quoi nous couvrir, nous devons être

satisfaits.
9. Nam qui volunt divites fieri inci- 9. Car ceux qui veulent devenir ri~hes

dunt in tentationcm, et in laqueum dia- tombent dans la tentation et dans le
boli, et desideria multa inutilia et no- piège du diable, et en de nombreux dé-
civa, quœ merglmt homines in interitum sirs inutiles et pernicieux, qui plongent
et perditionem. les hommes dans la ruine et la perdi.

tion.
10. Radix enim omnium malorum est 10. Car l'amour de l'argent est une

cupiditas j quam quidam àppetentes er- racine de tous les maux; et quelques-
raverunt afide, et inseruerunt se dolo- uns, en étant possédés, se sont égarés
ribus multis. de la foi, et se sont embarrassés en des

peines nombreuses.
11.1'u autem, 0 homo Dei, hœc fuge; 11. Mais toi, Ô homme de Dieu, fuis

sectare vero justitiam', pietatem, fidem, ces choses, et recherche la justice, la
caritatem, patientiam, mansuetudinem. piété, la foi, la charité, la patience, la,

douceUl'.

,

eux-mêmes. - Habentes autem.,. (vers. 8). Autre dlenne. Il est des rIches quI ne peuvent rIen
motIf, quI s'adresse encore à l'homme ralson- voIr sans le désIrer. Mals Il s'agIt surtout leI de
nahle : savoIr se contenter du néeesFalre. - Nam convoitises mauvaises sous le rapport moral:
qui (dans le grec: « qui autem ») vo!unt... inutl!ia et noc!va. Dans le grec: des désIrs
(vers, 9). Après avoir ainsi recommandé l'esprit insensés et nuisIbles. Ces désirs sont Insen.é.
de pauvreté en lui-même, Paul décrit par parce qu'on n'arrive pas au bonheur en les satis-
quelques traits énergiques le péril moral créé faisant. - Résultat auquel Ils aboutissent:

par le désIr Immodéré des rIchesses. Comme le 1IIergunt in interitum et... (d'après le grec:
fait remarquer ealnt Jean Chrysostome, le mot dans la destruction et la perdition). Deux ex-
prluclpal est ici [:IOU)'°IJ.EVOI, ceux qul« veulent» pressIons synonymes, pour représenter une ruine
à tout prIx devenir rIches. En effet, ajoute-toll, morale entière et certaIne. - Radiœ enim...
ou peut être rIche de tait, et bien employer ses (vers. 10). Il n'y a pas d'artIcle devant le mot

p!~1X. Il faut donc traduire: une raelne. En
effet, il existe encore d'antres raelnes de péché
que l'avarIce. - Par les mots q"am quidam...
l'apôtre revient nn Instant aux faux docteurs
(comp, le vers, 5b), pour passer ensuite /1 un
autre sujet. La locutIon quam.,. appetente.. est
un peu extraordinaIre, car cn ne désire pas la
cupidité; le désir se rappcrte évidemment à
l'argent. - Erraverunt a.,. Plus fortement dans
le grec: ont été égarés loIn de la fol. L'amour
exagéré des rIchesses peut eondulre jusque -1/1.
- Et inseruerunt se.., A la lettre, d'après le
texte orIginal: Et Ils se sont transpercés de
douleurs multiples. C.-à-d. : Ils se sont oeea-
slonné des peines eulsantes.

2° AvertIssement solennel donné il TImothéeVI, 11-16, .

A la conduIte basse et Intéressée des doeteurs
hérétIques, l'auteur oppose eomme antIthèse la
vie très noble et toute parfaIte que doIt mener
le pastenr de l'églIse d'Éphèse. Le ton e.t partI-
culièrement majestueux et relevé.

II.12. PremIère partIe de l'avertissement..
Elle se compose de phrases brèves et rapldeF..-

rIchesses, ou en faIre peu de eas, taudIs que CetlX Homo Dei. Beau titre donné /1 Timothée, en
qui désIrent passlonnèment acq uérjr la fortune tant qu'Il ér aIt un ministre supérIeur de l'Église.
sont prêts, d'ordinaire, à faire toutes les eon. Cf. Il Tlm, III, 17; Il Petr. I, 21. Des prophètes
cessions pour cela. Aussi est-Il dIt d'eux que l'avalent autrefois reçu. Cf, III Reg. XVII, 18,
incidunt intenlationem (la tentation de deveo 24. - Hd!c luge. Le pronom désigne, d'après le
nir riches par n'Importe quels moyeus). - Sur eontexte, un enselgnfment ma '.aln de. dlFcus-
l'expression in !aqueum..., voyez rIt, 7. - Et slons Inutiles et l'amour de l'argent (eomp. les
desideria".C'est là un fait d'expérienee quotl- vers. 3, 4,6-10). - Sectare : o{wxô, poursuis
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~ 12. Combats le bon combat de la foi j 12. Certa bonum certamen fidei j ap-
saisis la vie éternelle, à laquelle tu as prehende vitam reternam, in qua voca-
été appelé, et -pour laquelle tu as fait ta tus es, et confessus bonam confessionem
belle confession en présence de nom- coram multis testibus.
breux témoins.

13. Je t'ordonne devant Dieu, qui 13. Prre,cipio tibi ~oram Deo, q~i viv!-
donne la vie à toutes choses, et devant ficat omnla, et Chnsto Jesu, qUi testl-
le Christ Jésus, qui a fait devant Ponce monium reddidit sub Pontio Pilato bo-
Pilate une si belle confession, nam confes8ionem,

14. de garder le commandement sans 14. ut serves mandatum sine macnla,
tache et sans reproche, jusqu'à l'avène- irreprehensibile, usque in adventum Do-
ment de notre Seigneur Jésus-Chlist, mini nostri Jesu Christi,

15. que manifestera en son temps le 15. quem suis temporibus ostendet
bienheureux et seul Souverain, le Roi beatus et Bolus potens, rex regum, et
des rois et le Seigneur des seigneurs, Dominus dominantium,

16. qui seul possède l'immortalité et 16. qui Bolus habet immortalitatem,.
.. L'opposé de la fuite. - Suit une petite liste de grand précepte de l'amour, qui renferme tous

six vertus, que l'on peut associer deux à deux: les autres. Mieux, d'après les autres, l'ensemble
]a sainteté (justttiam) et la piété chrétiennes, des devoirs chrétIens. - Sine macula, irrePl'e-
la fol et la charité, la patIence et la douceur. henBiMle. Suivant les anciens Interprètes grecs
- Oerta bonum... (vers. 12). Métaphore déjà et la Vnlgate, ces deux épithètes retombent sur
employée plus haut, 1. 18. avec une légère dlf- «mandatum JO. et cette construction est excel.
férence dans les termes. IcI, l'Idée est plus spé. lente; mals on peut aussi les rattacber, dans
claie; c'est celle d'une bataille, d'un combat Isolé, le texte grec, au pronom aE. toi (omis dans
Là, Il s'agissait de la guerre en général. -
Fidei. C.-à-d. : (le bon combat) livré pour
la foi. Belon d'autres: propre à la foi. exigé
par elle. - Apprehende... Nous passons à
une autre image, celle de la course, où
l'athlète doIt faire des etrorts pour arriver
au but et reulporter le prlx. - Ce prix est
magnifiquE! pour les chrétiens: "ttam... tn
qua (plutôt: « in quam ») "orotus... Dès le
moment de sa conversion au christianisme,
Timothée avait reçu cet appel à la vie
éternelle. - Et oonfessus... D'"près ce qui
nous parait être la meilleure Interpréta-
tlon, ce traIt se rapporte à l'ordination lIe Coureurs dan. l'ar~ne. (D'aprè8 uue peinture de va8e.)
Timothée, déjà mentionnée deux fois dans
cette lettre. Cf. l, 18 et IV, 14. Selon
d'autres, Il feraIt allusion à la professIon de fol notre versIon latine), par conséquent a Timo.
de son bapWme, ou à quelque acte extraordl. thés. et de nombreux Interprères modernes pré.
nalre de courage chrétIen accompli par lui du. fèrent cet enchalnement. - Usque in ad"entu,n
rant son ministère. (È1tt~~VEtœ" la manIfestation)... Le retour du

13 -16. DeuxIème partie de l'avertissement. Sanvenr Ici-bas deval& ~tre ponr Timothée, qu'II
- Prœctpio... coram Deo... Grave injonction, dtlt en ~tre témoin ou non, le bnt perpétuel de
accompagnée d'une adjuration qui rappelle celle sa vie. - Suis temporibus (vers. 15) : XœtpOL;
de v. 21. - Qui "I"tt!cat... D'après la meilleure 10tOI',« temporlbus proprlls» ; au temps fixé par
leçon du grec : Qui crée vivant. Allusion à la Dieu et connu de lnl seul. Cf. tI, 6. - Ostendet...
puissance créatrice du Seigneur. - Ohristo... C'est Dieu le Père qui manlfe8rera lni - même son
qui lestimonium... Cette formule peut sIgnifier Fils devant tous les hommes. Sur l'épIthète bea.
simplement que Jésus-Christ souJrrlt sous tus. voyez 1. Il. - Potens. Le grec emploie Ici
Ponce Pilate; dans ce cas, sa c bonne confes- le substantif« dynaste »; c.-à-d., potentat. Lcs
sIon» consisterait en son Immolation sanglante deux titres reg: regum et Dominu.o dominantiuln
snr la croix. Elle peut aussi se rapporter au 8Ontaussltrèssolennel~.-Quisolu.o...(ver8.16).
vaillant témoignage que Je Sauveur rendit devant L'admirable doxologie commencée au vers. 15"
le &rlbunal du gouverneur romain, comme vrai se poursuit majestueusement. On a émis quel-
roi et vrai Messie. Cf. Matth. XXVII, Il ; Marc. quefol., mals sans raison sutllsante, l'hypotbèse
xv. 2: Luc. xxm. 3; Joan. XVI. 33 et ss. Le qn'elle serait empruntée. comme le passage m.
sens est d'ailleurs à pen près le m~me dans les 16. à quelque hymne de l'Église primitive. -
deux cas. - Serves mandatum (or~v Èvoro).-r,v, L.,cem habitat... Expression très pcétique. qui
avec l'article; vers. 14). D'après les uns. le fait peut-~tre allnslon au PB. CUI, 2. Cf.
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et lucem inhabitat inaccessibilem ; quem qui habite une lumière inaccessible, que
nullus hominum vidit, sed nec videre nul homme n'a vu et ne peut voir, à qui
potest j cui honor et imperium sempiter- est l'honneur et l'empire éternel. Amen.
num. Amen.

17. Divitibus hujus sœculi prœcipe' 17. Ordonne aux riches de ce siècle
non sublime sapere., neque sperare in de ne pas être orgueilleux, et de ne pas
incerto divitiarum, sed in Deo vivo, qui mettre leur espérance dans les richesses
prœstat nobis omnia abunde ad fruen- incertaines, mais dans le Dieu vivant,
dum j qui nous fournit abondamment toutes

choses pour en jouir j
18. bene agere; divites fieri in bonis 18. de faire du bien, de devenir riches

operibus j facile tribuere, communicare j en bonnes œuvres, de donner de bon
cœur, de faire part de leurs biens,

19. thesaurizare Bibi fundamentum 19. de se faire un trésor placé sur un
bonum in futurum, ut apprehendant fondement solide pour l'avenir, afin de
veram vitam. saisir la véritable vie.

20. 0 Timothee, depositum custodi, 20.0 Timothée, garde le dépôt, en
devitans profanas vocum novitates, et évitant les profanes nouve~utés de pa-
oppositiones falsi nominis scientiœ, roles, et les contradictions d'ul\e science

qui porte faussement ce nom;
~

I Joan. l, fi. - Quem nuUUB..., 8ea nec... C.-à-d. : biens; on doit le faire volontiers et généreuse-
que personne n'a vu et ne peut voir Ici - bas. Cf. ment. Cf. Provo III, 28; I Cor. VIII, 3. - The-
.Joan. 1,18; I Joan. IV, 12. Il en sera autre- 8aurizare... (vers. ID). Celui qui distribue son
ment daus le ciel (cf. Matt. v, 8). - Cui... im- superflu en bonnes œuvres est loin de s'en

peri1tm. Le substantif xPcXtO, a plutl\t la sJgnl- dépouiller; Il l'accumule dans le ciel comme un
flcatlon de puissance. riche capital. Cf. Matth. VI, 20. Le verbe com-

3° Une dernière Instruction J' concernant les posé œ1t()O'flO"<XUpC~EtV est doublement expresBlf.
devoirs des riches. VI, 11-1D. - Fundamentum...: nn fondement solide et

11-1D. Sorte de post-scriptum, qui complète sûr. La métaphore du trésor se transforme tout
ce que saiut Paul a écrit au sujet des relations à coup en celle-ci. - ln juttlrum. Cette locu-

de Timothée avec les différentes catégories de tlon est expliquée par ]a suivante: 1tt apprehen-
fidèles. Ce qu'U vient de dire des faux docteurs dant veram... La vraie vie, ou, comme s'ex-
et de leurs vues Intéressées lui rappelle qu'il a prime ]e grec, ce qui est vraiment ]a vie, ne
oublie de parler des rIches; Il leur consacre diffère pas de la vIe éternelle.
maIntenant qnelqueslignes. - Divttibus h1/jUS... 4° Un dcrnler appel à Timothée. VI, 20-21.
Dans le grec: A ceux qui sont riches dans le 20-21. Comment il doit garder le précieux
monde présent. La formule ri vvv cxl':'v est dépôt qui lui a été coniié. - L'apostrophe 0 Ti-
particulière à nos trois épltres (cf. II Tim. IV, mothee est tout à la fois émue et solennelle.
10; Tlt. II, l'). Il est probable qn'U y avait - Depositum (t1l" 1t<XpcxO~X'flV, avec l'article).
dans l'Église d'Éphèse nn nombre assez consl- Quel est ce dépôt, appelé alllenrs (II Tlm. l,
dérable de riches, la ville étant très commer- 14) le « bon dépôt »? Ce serait, suivant les
çante. - Sublime 8apere (QI!J'fIÀOCPPOVEtV: Ici ~ns, la grâce que Timothée avait reçue pour
seulement et Rom. XI, 20). Dans le sens d'être son propre avancement splritnel; selon d'antres,
orgueIlleux. C'est nn défaut dans lequel tombent oolle qui avaIt été répandue sur lui pour qu'II
facilement les riches. - ln incerto... Rien s'aequlttât bien de ses fonctions de pasteur;
n'est plus précaire que la fortune. Cf. Luc. XII, etc. La meilleure réponse consiste à dire que
16-- '1. - Prœstat... omnta. Dieu nons fournit ce depôt est oolul de ia fol, de la saine doctrine
richement, comme dit le texte original (Vulg., «< cathollcre iidel talentum », saint Vincent de
abunde) tout œ dont nous avons besoin: « pour Lérins; voyez son beau développement de cette
en user et même pour en jouir avec un cœur expression, Oommonit., c. 11). Les mots sul-
reconnaissant. » Cf. Eccl. n, '4; v, 18; VIII, vants, qui commentent en quelque eorte cette
15, etc. - Bene agere (œ"«xOoepYEiv, vers. 18). recommandation pressante, ne laissent guère de
Avec la slgnliicatlon d'exercer la bienfaisance. doute à ce sujet. Voyez aussll,3-4; IV, 6, 16;
Non content de les détourner de la vole mau- VI, 8; II Tlm. l, 13-14 et II, 2,16. - Ce que
valse, Paul met les riches sur la voie positive Timothée devra faire pour garder iidèlement
du bien. - Dlllttes... tn bonis... C'est la même le dépôt: dellttans... Saint Paul veut que son
pensée que la précédente, avec un jeu de mots disciple garantisse autant qu'Ille pourra l'Église
Intéressant. - Facile trtbuere, communtca1'e. des fansses doctrines. L'équivalent grec de
Le grec emploie deux adjectifs d'une composl- vocum novttates est le mot composé XEVO~io>-
tlon e~traordlnalre : Eù!l.etcxô6tov" XOtv(o)vt- vCcx, j à la lettre: les paroles vides; c.-à-d., les
xov,. Il ne faut pas seulement donner de ses spéculations profanes, sans fondement. Cf. l, 6,
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21. quelques-uns', pour en avoir fait [ 21. quâm quidam promittentes, circa

profession, .se SOTht ép;arés de la foi. Que fidem exciderunt. Gratia tecum. Amen.

la grâce SOIt avec tOI! Amen. ...

\

et II Tim. n,16. La Vlllgate a Ill, avec qllelques tentes », faIsant profession de (!clence). Cf. II,
rares manuscrits: 1tCtL'/OtpOO'/CCt;, les paroles nou- 10. - Circa jld!m cxciderunt. Dans le gr~c:
velles. - Oppositione8 [alBi... Dans le grec: les Ils ont manqué le but en ce qui ccncerne la
antithèses de la science pseudonyme (c.-à-d., fol. Cf. l, 6 et Il Tim. II, 1S. - Une très
au faux nom). Allusion aux objections que les courte bénédiction pour conclure: Gratia te-
faux docteurs soulevaient, au nom d'une pré- cum; on, d'après les mellleJlrs manuscrits grecs:
tendue science, contre l'enseignement chrétien, La grâce (eolt) avec vous, Cf. II Tlm.. IV.. 22;
et anx thèses erronées qu'ils opposaient dlrec- Tit. III, lob. SI cette leçon est authentique, le
tement aux vérités évangéliques. Cf. II Tlm. II, pieux souhait de l'apÔtre s'adresserait à toute
25: Tlt. I, 9. - Quam quidam (comp. le ver- l'Église d'Éphèse. - L'Amen final souligne cette

set lOb; 1,3,6,19) promittentes (vere. 21). bénédiction.
Le participe grec a plutÔt le sens de «profl-


